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LES ÉVÉNEMENTS 
Conflit entre le président du Conseil 

et sa majorité socialiste ; conflit 
entre le président du Conseil et 
son ministre de l'Intérieur ! Le 
Front populaire est en décomposi-
tion ; il se détruit lui-même. Mais 
le drame se jouera le jour où, sur 
ses ruines, il faudra refaire un 
gouvernement à la France. 

Nous assistons du dehors à la dé-
sagrégation du Front populaire ! Dé-
sagrégation interne !... Des chiméri-
ques, des imposteurs et des traficants 
avaient constitué ce « Front » su-
perbe avec des éléments qui ne pou-
vaient pas plus s'accorder que l'eau 
et le feu. Ennemis les uns des autres, 
ceux-ci voulant ce que ceux-là ne 
veulent pas, opposés entre eux par 
leurs idées et leurs méthodes autant 
que par leurs tempéraments, ils se 
repoussent réciproquement. Entraînés 
par leurs penchants naturels, ils s'en 
vont, chacun de son côté, dans des 
directions divergentes... Ces dissen-
sions ne pouvaient pas ne pas se 
produire et, après avoir beaucoup dé-
truit autour de lui, le Front populaire 
se détruira lui-même... 

Seulement, voilà, du chaos qu'il 
aura créé, on ne sait pas bien ce qui 
pourra sortir. En attendant, nous 
voyons les premiers écroulements de 
cette immense escroquerie. 

*** 
. Au Congrès socialiste de Marseille, 
il a été voté une motion qui répudie 
la « pause ». Cette motion ne re-
pousse pas seulement l'application 
momentanée et passagère d'une « pau-
se » justifiée par des circonstances 
exceptionnelles — telle que l'avait 
présentée Léon Blum pour la faire 
accepter. Non. Le Congrès socialiste 
n'en veut ni maintenant, ni jamais. 
C'est le principe même de la « pau-
se » qu'il repousse... 

Tout de suite, sans arrêt et sans re-
pos, il lui faut des « réformes », en-
core des « réformes » et toujours 
des « réformes » ! Ce qu'il appelle 
des « réformes de structure » ; au-
trement dit : le bouleversement du 
régime social ! Rien de moins ! 

Cela n'est ni étonnant, ni extra-
ordinaire ! Ces gens sont révolution-
naires, il veulent révolutionner ! Ils 
sont collectivistes ; ils veulent collec-
tiviser ! Voilà une découverte que 
l'on fait un peu tard ! Puisqu'on trou-
vait leur programme détestable, il ne 
fallait pas s'allier à eux et leur pro-
curer les moyens de le réaliser ! 

Nous n'avons pas cessé de signaler 
le péril à ces crétins de chefs radi-
caux qui ont si bien préparé l'abais-
sement du parti radical, à ces séna-
teurs qui croyaient se rajeunir en 
allant lever le poing avec les cham-
bardeurs le 14 juillet 1935, à ces pro-
fonds politiques qui se flattaient or-
gueilleusement de tenir en mains les 
turbulents et- de les faire rester bien 
sages ; à ces habiles manœuvriers 
qui voulaient nous persuader qu'il 
s'agissait d'une simple idylle., une 
idylle, et voilà tout ! 

A 
Demandez donc à M. Chautemps 

ce qu'il pense à présent. Ou plutôt, 
v°us n'avez pas besoin de le lui de-
mander. Il vient de nous le dire ! 

Toute la politique de son gouver-
nement étant ainsi condamnée par 
J^s S.F.I.O. il est allé à Tours pour 
s^n expliquer. Là, entrant en polé-
mique avec l'élément le plus nom-
breux de sa majorité, il a proclamé 
,a « pause » indispensable. Il exige j3 pause et il la veut prolongée. Ceci 
len affirmé, il a dénoncé « les ma-

" gestations politiques des partis, 
* habilement exploitées par des po- j 
* piques tendancieuses. » 

s
g . ns ^e roême discours, il a préci- | 

: « au-dessus des partis, il y a la 
((
 nQifl'on dont le gouvernement est 
f^pfafcfe » et, enfin, il a rappelé 

* n'y a « pas de progrès social 
(<
 aurable sans ordre dans les finan-

Ces, sans tranquillité dans la rue et 
a«s activité dans la production. » 

nj n'est pas possible de prendre 
l
e
 ^^égoriquement position contre 

flnan ' Puis(Iue l'ordre dans les 
tivit'^f' 1,ordre dans la rue et Vac' 
teinp 4

 s la Pr°duction, c'est exac-
c'est i ie contraire de la Révolution, 
ConjTx lre de ce <Iue réclame le 
^ès de Marseille 
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1
nsez"V0Us de ce Front P°PU" ou les « associés » se contredi-

sent publiquement, où les « collabo-
rateurs » se combattent et où l'on 
voit le chef du gouvernement entrer 
en conflit avec sa majorité ? 

Que dis-je ? 
Il y a quelque chose de mieux en-

core. C'est que le Président du 
Conseil est en conflit avec son propre 
ministre de l'Intérieur ! 

En effet, le même jour où M. Chau-
temps faisait ces déclarations, M. 
Marx Dormoy, à Lens, prononçait un 
discours dans lequel il approuvait ces 
« manifestations des partis » que 
condamnait son chef du gouverne-
ment. 

Pour compléter le tableau, il con-
vient d'ajouter que le Comité Cen-
tral du parti communiste a approuvé 
sans réserve les décisions du Congrès 
de Marseille et que M. Maurice Tho-
rez a précisé ceci : une fois réalisée 
l'union des partis marxistes, il fau-
dra constituer un autre gouverne-
ment et, à partir de ce moment-là 
il sera défendu à tout militant de pro-
tester contre l'intervention de la 
France dans la guerre d'Espagne ! 

Gentil, n'est-ce pas ? Et douce 
perspective ! Nous sommes préve-
nus : dès que ces pacifistes seront au 
pouvoir, ils nous précipiteront dans 
la guerre ! 

** 
Sur quoi, l'Œuvre morigène grave-

ment les socialocommunistes et dé-
clare que le parti radical doit rester 
un grand parti national. 

Il est bien temps d'y penser ! Il 
est bien temps de se demander si l'on 

| a servi la cause de l'ordre public en 
i la confiant aux révolutionnaires, si 
j l'on a servi la liberté en la confiant 
j aux partis de dictature et si l'on a 
| servi la cause de la France en la li-

vrant aux valets de Moscou et aux te-
nants de l'Internationale. 

Il fallait penser à la mission natio-
' nale du parti radical avant de le 
"mener à l'abattoir où les internatio-
nalistes l'ont assommé ! 

Oui, certes, nous assistons à la des-
truction par lui-même du Front po-
pulaire, mais nous pensons que le 
grand drame se jouera le jour où il 
faudra, sur ses ruines, refaire un 
gouvernement à la France ! 

Emile LAPORTE. 
 o-o-o 

17»? PETIT MOT D'ECRIT, j  . | 

La Vénus des Charmilles 
Après avoir écouté chanter ses ciga-

les et fait écho à leur voix, M. Gervais 
Nicolaï avait prospecté les abîmes et 
poursuivi les nymphes de nos fontaines 
jusqu'en leurs retraites les plus cachées, 
— ce qui est encore office de poète. 

Le voici devenu romancier ! La Vénus 
des Charmilles, qu'il vient de publier 
chez Eugène Figuière, se définit « ro-
man ». Le qualificatif de « nouvelle » 
ne conviendrait-il pas mieux à un récit 
qui se lit, attentivement, en vingt minu-
tes ? 

Peu importe, l'histoire, contée avec 
bonne humeur, u de quoi plaire au lec-
teur Quercgnois. D'après la bande qui 
l'entoure aux vitrines des libraires, ce 
petit livre désire servir la cause du tou-
risme. Je souhaite vivement qu'il y réus- I 
sisse et même, comme le dit encore son j 
avertissement extérieur, qu'il favorise { 
« la Fraternité dans l'Art ». 

L'argument de la Vénus des Charmilles 
me rappelle certains sujets familiers aux ï 
conteurs galants d'antan. M. Nicolaï a 
modernisé le sien et l'a moralisé. Un 
autocar y circule. Il aboutit à un ma-
riage... 

Notre auteur situe le principal de ! 
l'aventure qu'il imagine dans un char- 1 

mant décor d'opéra-comique : auberge 
avenante, terrasses fleuries, antique égli-
se, château à salle des gardes et à por-
traits d'ancêtres. Un artiste en vacances 
aborde ces lieux. Il y fait la connaissan-
ce d'une enfant de Marie prompte à 
laisser choir sa robe et sa chemise sans 
rien perdre de son innocence, un bon 
curé naïf, une douairière aujourd'hui 
collet monté et demain indulgente, un 
général en retraite, mais resté fort gail-
lard. Je ne vous dirais pas ce qui résulte 
de ces rencontres. C'est au livre que 
revient le soin de vous l'apprendre et à 
lui seul. 

Sachez toutefois que l'action se dérou-
le, avec des hauts et des bas, tout 
d'abord dans le village de Chantemerle 
qui ressemble un peu à St-Cirq-Lapopie, 
un peu à Cénevières ; elle prend sa tour-
nure définitive dans Cahors. 

De la capitale du Quercy, le rude passé, 
se trouve évoqué dans une rapide visite 
des principaux monuments, le confor-
table présent indiqué par une double 
halte à l'Hôtel des Ambassadeurs et au 
Café Tivoli. 

M. Gervais Nicolaï, romancier, ne 
pouvait omettre de faire la part belle à 
la cité que M. Gervais Nicolaï, édile, en-
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Informations 
Les élections cantonales 

Le bruit ayant circulé dans les cou-
loirs de la Chambre selon lesquels les 
élections cantonales fixées en octobre 
prochain seraient retardées, on précise, 
dans les milieux autorisés, que, pour le 
moment le renvoi à une date ultérieure 
de cette élection n'a pas été envisagée. 

Fraudeurs du fisc 
L'enquête relative à l'affaire de fraude 

fiscale découverte en Haute-Savoie, a 
permis à la police d'identifier deux des 
principaux démarcheurs qui parcou-
raient la région de Thonon-les-Bains, 
Evian, Annemasse et tous les arrondisse-
ments de la Haute-Savoie, à la recherche 
de gens qui, moyennant une petite som-
me, généralement 5 ou 10 francs, vou-
laient bien apposer leur signature an 
bas de certains papiers imprimés, qui 
n'étaient autres que des demandes d'ins-
cription de l'impôt britannique sur le 
revenu. L'un de ces démarcheurs habi-
terait Annemasse, mais le centre de 
l'organisation frauduleuse serait à 
Genève. 

La non-intervention 
Le gouvernement britannique va 

adresser immédiatement aux 26 autres 
pays ayant donné leur adhésion au plan 
de la non-intervention copie de son mé-
morandum du 14 juillet dernier, en les 
priant de répondre aussi brièvement et 
aussi clairement que possible à toutes 
les suggestions qu'Û contient. 

On espère que toutes ces réponses 
pourront être reçues, sinon mercredi 
soir, au moins jeudi, et le Comité de 
non-intervention pourra alors se réunir 
de nouveau vendredi pour les examiner. 

Le Tour de France 193S 
Le Tour 1937 est à peine terminé que 

M. Henri Desgrange songe déjà à celui 
de l'an prochain. 

A ce sujet, il vient de donner des pré-
cisions à un de nos confrères parisiens. 
De ses déclarations, il ressort que le 
Tour aurait lieu dans l'autre sens, mais 
en abandonnant Bordeaux. 

En Belgique 
Les statuts de la Banque Nationale de 

Belgique vont être modifiés à partir du 
Ier août, en application de la loi du 
10 juin 1937, relative à la coordination 
de l'activité de l'organisation et des 
attributions de certaines institutions 
d'intérêt public. 

; La Banque est tenue d'avoir une en-
caisse en or ou en devises étrangères 
convertibles en or, égale à 40 p. 100 du 
montant de ses engagements à vue dont 
au minimum 30 p. 100 d'or. 

A la Chambre des Communes 
La Chambre des Communes a adopté 

à l'unanimité moins onze voix les crédits 
de la Défense nationale. 

Le député communiste, M. Gallacher, 
et les quatre membres du parti travail-
liste indépendant étaient parmi les onze 
opposants. 

En Russie 
Parmi les personnes victimes de la 

nouvelle vague d'épuration qui sévit 
actuellement en Russie, se trouvent de 
nombreuses femmes. Ainsi, Betty Klan, 
présidente d'une organisation culturelle, 
aurait été arrêtée comme espionne, de 
même que Natalja Satz, actrice connue 
du théâtre de Moscou. Celle-ci, épouse 
de Weitz, commissaire aux affaires in-
térieures, serait accusée d'avoir entre-
tenu des rapports amicaux avec Pro-
fowjef, ancien collaborateur de Jagoda, 
arrêté lui aussi. 

La tension sino-japonaise 
Le général Sugiyama, ministre de la 

guerre japonais, a annoncé à la diète 
que la garnison japonaise de la Chine 
du Nord avait décidé d'entreprendre 
une action punitive contre les troupes 
chinoises et qu'en conséquence le minis-
tère de la guerre avait prévu toutes me-
sures utiles. 

Ces mesures, a ajouté le ministre, sont 
nécessitées par l'obligation dans laquel-
le on se trouve d'assurer la protection 
des résidants japonais dans la Chine du 
Nord et de maintenir la liberté des 
communications entre Pékin et Tien-
Tsin, liberté garantie par le protocole 
des Boxers de, 1901. 

La loi martiale à Pékin 
La loi martiale a été proclamée à Pé-

kin. L'association des résidants japonais 
a prescrit à tous les japonais habitant 
Pékin d'évacuer leurs demeures et de se 
réfugier à la légation. 

Aux Etats-Unis 
Un clergyman, William H. West, _ de 

Puerto-Rocca, prétend qu'il a assuré la ; 
nomination du président Roosevelt, en j 
1932, en transmettant des messages télé-
graphiques à trente-six délégués de la 
Convention. 

En conséquence, il a écrit plusieurs 
lettres au président pour lui demander J 
un emploi et une compensation adéquate ! 

aux services rendus. 
La police l'a arrêté sous l'inculpation 

de tentative d'extorsion de fonds, 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiimiini 
toure de soins vigilants. Tous les Cadur-
ciens l'en féliciteront avec moi ! 

I 
Eug. GRANGIÉ. 

Au Mexique 
Un tremblement de terre s'est produit 

au Mexique le 25 juillet. Il a été d'une 
faible intensité à Mexico même, mais a 
commis des dommages matériels assez 
sérieux à Orizaba, Jalapa et Vera-Cruz. 

Le village de Maltrata, situé au fond 
d'une vallée pittoresque entourée de 
montagnes, sur le chemin de fer de 
Mexico-Vera-Cruz, a été complètement 
détruit. On compte dans cette localité 
dix-sept morts et trente blessés. 

EN PEU DE MOTS... 
— Le conseil municipal de Dijon, sur 

la proposition dë M. Jardillier, député-
inaire, a refusé de souscrire à l'érection 
du monument Joffre. 

— Un acteur de cinéma, aux Etats-
Unis, nommé Jack Dunn, âgé de 20 ans, 
a touché, l'année dernière, 700.000 francs 
de salaire et n'a pas tourné un seul 
mètre de film. 

—■ Le président du Conseil et les 8 
membres orthodoxes du gouvernement 
yougoslave ne sont pas « excommu-
niés », mais sont, seulement, privés de 
tous droits et honneurs au sein de l'Egli-
se orthodoxe serbe. 

— Le ballon sphérique militaire 3.003, 
piloté par le commandant Treff, est 
resté 20 heures en l'air et a battu, ainsi, 
de 1 heure 20 le record de durée. 

— Un décret destiné à utiliser toute 
la récolte de seigle et de froment pour 
l'approvisionnement en pain, vient 
d'être pris en Allemagne. 

— La 10° chambre correctionnelle de 
Paris a condamné, mardi, un marchand 
de volailles, M. Blandin, de Langer (Ven-
dée), qui avait expédié aux Halles de 
Paris, un colis de lapins dépouillés, 
parmi lesquels se trouvait un chat par-
faitement apprêté. 
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Emule de Perrichon. 

Une jeune danseuse anglaise, en tour-
née en Amérique, est l'objet d'attentions 
des plus flatteuses. Sa grâce est telle 
qu'elle se trouve invitée dans les mi-
lieux littéraires les plus fermés. 

Elle ne connaissait naturellement pas 
grand'chose à la littérature. Un jour, on 
citait devant elle divers écrivains an-
glais et notamment H.-G. Wells. Un des 
Américains présents crut devoir lui 
demander son opinion sur Wells et elle 
répondit : 

— Nous ne faisons pas grand cas de 
Wells en Angleterre. 

— Qui, nous ? précisa un autre Amé-
ricain. 

i Et, avec son plus joli sourire, la jeune J danseuse déclara : 
î — Ma mère et moi. 

« Moi et le Mont Blanc », comme 
disait M. Perrichon... 
La science populaire. 

Grâce à l'instruction obligatoire et à 
la presse réorganisatrice, la science a 
pénétré jusqu'aux plus profondes cou-
ches sociales. Cependant, les notions 
scientifiques subissent parfois dans cer-
tains esprits une déformation assez 
inattendue. 

Un digne concierge de la rue d'A... a 
dû subir une opération à la jambe. Or, 
le traitement se prolonge au delà des 
prévisions et la femme du malade ex-
plique ainsi le phénomène à qui veut 
l'entendre : 

— Vous comprenez, il s'enferme bien 
chez nous pour faire son pansement, 
mais, à chaque instant, on ouvre la 
porte. Alors, il entre un microbe, et ça 

; lui fait un abcès ! 
I Trop désintéressé. 

LE PROBLEME DE L'EDUCATION 
ET Li CBISE 

Un pauvre diable, râpé, sans souliers, 
sans chapeau se présenta un jour à Tur-
got, alors intendant général des finances. 
L'homme avait à la main un rouleau de 
papier. 

« Monseigneur, dit-il, j'ai l'honneur 
de vous soumettre un projet important. 
Grâce à ce travail, je puis faire au roi 
un cadeau de cent cinquante millions. 

— Monseigneur, répondit Turgot, je 
m'empresse de vous remercier ; seule-
ment je crois que le roi n'eut pas vu d'un 
mauvais œil que sur ces cent cinquante 
millions vous eussiez prélevé de quoi 
vous acheter un chapeau. » 
L'usage du monde. 

Au conseil de révision, deux jeunes 
gens attendent leur tour de se présenter 
devant le major. 

Ce sont deux mondains qui seraient 
fort élégants s'ils n'étaient pas dans le 
plus simple appareil. Ils se connaissent 
de vue, ils se rencontrèrent jadis autour 
des tables à thé et sur les planches de 
Trouville. 

Côte à côte, il cherchent à entamer 
la conversation. L'un d'eux a trouvé 
une phrase heureuse ; il se décide. Et, 
avec un sourire, il demande à son voi-
sin : 

— Pardon, Monsieur, est-ce que nous 
n'aurions pas le même tailleur ? 
Réplique démonstrative. 

Un soir, rentrant tard de Paris à 
Versailles, Tristan Bernard manque le 
train. Il hèle vin chauffeur de taxi et lui 
demande son prix (c'était avant la 
guerre) : 

Nous sommes à l'époque de l'an-
née où les examens, les concours et 
les distributions de prix ramènent 
l'attention sur les problèmes de l'édu-
cation et de l'enseignement. 

On ne songe pas suffisamment à 
la part de responsabilité qu'ont les 
éducateurs dans l'évolution singuliè-
rement décevante des affaires du 
monde, à l'heure présente. La civili-
sation à laquelle nous appartenons, 
et que l'on appelle capitaliste pour la 
commodité du langage — il vaudrait 
mieux la nommer civilisation indus-
trielle — est tombée dans le désar-
roi où nous la voyons par deux dé-
fauts profonds : un défaut de prévi-
sions générales à l'égard des phéno-
mènes dont elle était elle-même la 
cause, un défaut de philosophie ou 
de loi intellectuelle quant à l'objet 
permanent de ses activités. Ces deux 
défauts nous ont entraînés à un dé-
sordre universel. Il ne pouvait en être 
autrement. ^ 

Ils viennent de l'éducation même. 
Nous vivons en un temps où l'hom-
me apprend, chaque jour, quelque 
chose de nouveau. Mais il l'apprend 
sans ordre et sans cadre général. A 
mesure qu'il meuble son esprit, il en 
compromet l'équilibre, parce que au 
même moment il néglige de fortifier 
ou affaiblit délibérément les assises dç 
sa pensée. C'est comme si l'on sur-
chargeait une maison aux murs va-
cillants. 

** 
Deux systèmes d'éducation sont 

opposés aujourd'hui : l'un enseigne 
aux jeunes gens les connaissances et 
procédés par lequels on peut gagner 
sa vie dans un métier quelconque. 
C'est un enseignement à fin utili-
taire. Il est reçu par les huit dixiè-
mes de la jeunesse contemporaine 
dans le monde. Il a formé toute l'Amé-
rique actuelle. Il vise exclusivement 
le succès matériel de l'individu dans 
le cadre d'une profession ou au ha-
sard des chances : avant tout, il 
s'agit de savoir gagner de l'argent. 

En fait, l'éducation ainsi donnée 
ne comporte aucun principe de portée 
générale, aucune philosophie. On pré-
pare l'élève à conduire des machines, 
à dresser des entreprises, à calculer 
des dividendes, mais non à réfléchir 
aux conditions de la prospérité dont 
son sort dépendra. On le met sur une 
roue dont il ne saura pas pourquoi 
ni comment elle tourne. Il sera le bon 
ou mauvais comptable d'événements 
qu'il n'aura même pas l'idée de pré-
voir. Car la prévoyance ne pourrait 
lui venir que d'une sagesse et d'une 
expérience d'origine trop désintéres-
sée pour être admises dans un pro-
gramme d'utilité immédiate. 

A vrai dire, cette éducation, toute 
tournée vers le gain, écarte le souci 
même de comprendre les lois perma-
nentes qui dominent les aventures 
du gain particulier. Elle est anti-
intellectuelle, non seulement à l'égard 
des problèmes de l'esjprit humain, 
mais à l'égard, aussi bien, des pro-

blèmes de l'argent et du gain. Elle 
forme des individus qui, par excès 
de compétence particulière, seront tôt 
ou tard victimes du défaut de leur 
prévision générale. 

L'autre système d'éducation, qui 
ne subsiste guère que chez les peu-
ples où prédomine encore la tradi-
tion classique, est fondé, au contraire, 
sur le principe d'une culture désin-
téressée, ignorant et méprisant le 
gain. Education hautement, intellec-
uelle, mais qui, pour mieux sauve-
garder l'intelligence, le prive de son 
objet vivant. L'éducation dite classi-
que, enfermée dans la contemplatior 
de modèles qui n'ont plus de répon-
dants actuels et dans la recherche 
d'un idéal qui ne peut plus se réaliser 
de notre temps, est aussi reponsable 
des maux présents que l'éducation 
utilitaire. Responsable doublement : 
responsable d'abord de l'inexpérience 
des classés cultivées au regard d'un 
monde qui se montre d'autant plus 
cruel à leur endroit qu'elles semblent 
le braver ; responsable ensuite de 
l'émigration des « clercs » hors de la 
société active, et par conséquent, de 
l'absence de contrôle vraiment intel-
lectuel sur l'évolution des forces mo-
dernes. 

N'est-il pas frappant, par exemple, 
que presque tous les hommes d'Etat 
d'éducation classique qui prirent 
part aux négociations internationales 
et au règlement des problèmes na-
tionaux depuis la guerre, ont ma-
nifesté ou même avoué leur inapti-
tude à comprendre les principales 
difficultés de leur temps, les difficul-
tés économiques et financières ?... ' 

»** 
Une éducation tournée vers le gain 

et les ambitions matérielles, mais dé-
pourvue de toute prévoyance philo-
sophique concernant les principes 
d'équilibre de la civilisation indus-
trielle, et privée ainsi de sauvegarde 
intellectuelle ; une autre éducation, 
tournée vers la routine classique et 
l'intellectualité rétrospective, dédai-
gneuse des données présentes de la 
vie et, par là, incapable d'assumer 
une direction effective des chances 
du monde actuel... Quoi d'étonnant, 
dans ces conditions, si le capitalisme 
a été laissé à l'aventure ? 

L'échec de ce double système 
d'éducation n'est pas difficile à véri-
fier. Il suffiit de rappeler que presque 
tous les grands hommes d'affaires des 
toutes dernières années furent des 
gens d'origine modeste qui n'avaient 
reçu ni l'une ni l'autre éducation. A 
quoi servent les éducateurs qui ensei-
gnent à rechercher le gain sans ap-
prendre à prévoir, ou, au contraire 
qui enseignent à raisonner sur des 
exemples abolis ? Pour une lutte ain-
si préparée, la meilleure école de suc-
cès n'est-elle pas dans les bazars du 
Levant, où l'on peut s'instruire très 
vite de mille façons de vendre et 
d'acheter un tapis ? 

Pierre BUGAT. 

Professeur de Philosophie. 
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■— Trente francs. 
— Trente francs ! Y pensez-vous ? 

répondit Tristan Bernard ; montez donc 
dans la voiture, mon ami, je vais vous 
conduire à Versailles pour quinze 
francs. 
Candidature académique. 

On s'étonnait de voir le cardinal 
Mathieu prendre parti à l'Académie con-
tre la candidature d'Henry de Régnier 
parce qu'il avait attaqué les cardinaux, 
alors que le même prélat avait défendu 
Richepin, l'auteur des Blasphèmes. 

—1 Ce n'est pas la même chose1, ex-
pliqua le cardinal. Richepin a dit du 
mal du bon Dieu, qui est assez fort pour 
se défendre. 
Saint-Saëns et les animaux. 

Saint-Saëns logeait des animeaux chez 
lui. 

Son propriétaire s'en plaignait. 
— Ma maison, lui écrivait-il, n'est pas 

un jardin zoologique. 
— Venez l'habiter ; elle le deviendra ! 

lui répondit Saint-Saëns en déména-
geant. 

LE LISEUR. 



Chronique du Lot 
Les excursions de 

La «Diane du Quercy» 
Complétons aujourd'hui les rensei-

gnements déjà donnés sur ces excur-
sions qui présenteront d'incompara-
bles beautés. 

Sites et monuments, parmi les plus 
beaux, sont « présentés », avec la 
collaboration précieuse des Essi, par 
des personnalités de choix. Notam-
ment, parmi celles ayant accepté à ce 
jour : 

— L'Abbé Lémozi pour la grotte 
préhistorique de Gabrerets, 2 septem-
bre. 

— Mgr. Moussaron qui nous rece-
vra en la Cathédrale de Cahors, le 1" 
septembre, et qui, le 8 septembre, à 
Rocamadour, en la salle Capitulaire, 
ressuscitera, par son éloquence, l'his-
toire des pèlerinages internationaux 
de ce sanctuaire illustre. 

— Le chanoine Calvet, éminent 
doyen de l'Institut Catholique de Pa-
ris, qui fera, le 9 septembre, à Ca-
rennac même, une conférence sur 
Fénelon et le Télémaque. 

— Armand Viré qui, le 10 septemT 
bre, assisté de Laurent Bruzy, com-
mentera sur place, au Puy d'Issolud, 
les dernières fouilles d'Uxellodunum. 

Le premier Président Ramet qui 
nous guidera dans Martel le 10 sep-
tembre. 

Et MM. : René Besse, Henri Can-
gardel, administrateur, Directeur gé-
néral de la"« Transatlantique »,_ De 
Boysson, Directeur général adjoint 
du'P.-O.-Midi ; Orliac, Président de la 
Chambre de commerce et des Essi du 
Lot, qui présideront nos repas à Ca-
brerets, Alvignac, Martel, Cahors ; 
Roger Couderc qui, dans un toast lit-
téraire, à Limogne, évoquera « Justi-
ne » et « Brigitte l'Etrangère ». 

Admirable trajet nautique sur le 
Lot (facultatif), entre Cénevières et 
St-Martin-Labouval. 

Fêtes de folklore à l'Abbaye de 
Marcilhac, à Cahors, à Martel. 
Une table royale à des prix plébéiens 

C'est la règle en Quercy. Nos menus 
type à 18 francs l'attestent. En voici 
un (dîner chez Calmette, à Cajarc, le 
30 août, honorant la cuisine locale). 

Menu : Potage quercynois. Crous-
tade cajarcoise. Lapin de Blars par-
fumé serpolet. Petits pois d'Andres-
sac. Cœurs d'artichauts, rêve d'un 
jour. Poulets rôtis, truffes noires, 
flambés au cœur de chêne. Salade des 
bords du Lot. Crème maison, montée 
avec art. Fruits de nos vergers. Gâ-
teau local. Café. Vieux marc. Vin 
rouge Cahors, blanc Barsac. 

En d'autres repas, notamment au 
célèbre « déjeuner de Sousceijrac », 
exactement reconstitué le 9 septem-
bre, ce sont les truites, les écrevisses, 
les foies gras truffés. 
Tout est à bon marché, à prix coûtant 

« La Diane » ne recherche aucun 
bénéfice sur les touristes et ne s'ap-
parente pas à une agence de voyages. 
Repas : 18 fr.. en général. Petit dé-
jeuner 2 à 3 fr. Chambres, 15 fr. en 
général. Transport : très avantageux 
vu utilisation voie ferrée chaque fois 
que possible ; possibilité pour cha-
que touriste de venir avec son vélo, 
son auto, sa moto ; mise à la disposi-
tion des touristes le demandant d'au-
tocar collectif de 26 et 36 places à 
2 fr. 50 ou 3 fr. 50 le kilomètre car, 
soit à 0 fr. 10 le kilomètre par per-
sonne seulement si le car est rempli. 
Tarif autocar très variable on le voit, 
selon le nombre de touristes. 

Aperçu de la dépense d'une jour-
née : variable, selon trajet et car en-
tre 70 et 85 fr. Aperçu dépense 4 
jours : 300 à 350 fr. environ. Aperçu 
8 jours : 600 à 700 fr. 

*** 
Nous répétons qu'on peut partici-

per au choix : à une excursion, à plu-
sieurs excursions ou à toutes les 
excursions et que pour se faire ins-
crire il faut écrire à : Secrétariat 
excursions, Diane du Quercy, Mon 
Repos, Cahors. 

— >B< ...... 

Gendarmerie 
M. Panis, gendarme à la brigade d'Au-

villar (Tarn-et-Garonne) est affecté à la 
Compagnie du Lot, à partir du 25 juil-
let. 

Election d'un maire 
Dimanche, M. Andral Emile a été 

élu maire de la commune du Roc, en 
remplacement de M. Bourdet, décé-
dé. 

Pigeon voyageur égaré 

M. Pailhas, de Courrech (commu-
ne de Grézels), a recueilli un pigeon-
voyageur. Sur une bague, à la patte 
droite, on relève les marques suivan-
tes : N.U.R.P.-30 M.M.-241 et à la pat-
te gauche : les numéros 890 et 934-N. 
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EDEN 

LE CONCOURS OVIN 
DE G RAMAT 

De la Direction des Services Agri-
coles : 

Dans la capitale des Causses du Lot, 
à Gramat, berceau d'élevage de la race 
ovine locale, se tiendra le 22 août, le 
Concours spécial de la race ovine des 
Causses du Lot. 

Ce Concours est doté de subventions 
importantes : 2.900 fr. du Ministère de 
l'Agriculture ; 4.000 fr. du Conseil gé-
néral du Lot ; 4.000 fr. de la Chambre 
d'Agriculture ; 200 fr. de la ville de 
Gramat ; d'un objet d'art, de la valeur 
de 40O fr., offert par l'Union Ovine de 
France et de Médailles du Ministère de 
l'Agriculture. 

Des sujets d'une race nettement fixée, 
parfaitement adaptée aux sols maigres 
et secs, seront exposés. 

Les éleveurs désirant faire concourir 
des animaux reproducteurs de la race 
précitée doivent se faire inscrire dans 
les mairies ou à la Direction des Servi-
ces Agricoles du Lot, Maison de l'Agri-
culture, Cahors, avant le 16 août. Pour 
pouvoir participer au concours l'inscrip-
tion est obligatoire. 

Les exposants peuvent présenter des 
béliers adultes, antenais et agneaux et 
des brebis adultes, antenaises ou agnel-
les. Les fèmelles devront former des lots 
de 10 têtes, ou de 5 têtes. 

Les animaux présentés devront avoir 
été tondus dans le courant de l'année, 
sauf les agneaux et les agnelles. Les 
bêtes qui ne seraient pas tondues ou qui 
seraient fardées ne pourront être clas-
sées. 

Ils doivent appartenir aux exposants 
et se trouver en leur possession depuis 
6 mois avant l'époque du concours. 

Les animaux régulièrement inscrits 
avant le 16 août devront être installés 
sur les lieux du Concours, de 7 heures à 
8 heures 45 (heure légale). Tout retard 
entraîne l'exclusion du concours. 

->»<-
POUR LES OBLIGATAIRES 

DE LA SOCIETE D'HERACLEE 

M. le Ministre du Commerce vient de 
faire savoir à M. René Besse, député de 
Cahors, qu'il avait donné, d'accord 
avec M. le Ministre des Travaux publics, 
les autorisations nécessaires à la So-
ciété d'Héraclée en vue de l'introduction 
en France des quantités de charbons qui 
doivent être livrées par la Turquie au 
titre du rachat de la concession de la 
Société et dont le produit doit être 
affecté notamment à l'amortissement des 
obligations dans les conditions prévues 
à l'accord intervenu entre la Société et 
ses obligataires. 

Il s'agit là d'un résultat très important 
et dont l'obtention a nécessité de nom-
breuses démarches auprès des adminis-
trations intéressées. 

->*<-

JEUDI, SAMEDI, DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE [matinée) 

Un grand film à voir et à revoir. Un 
chef-d'œuvre de l'écran français. Le 
film qui a obtenu le plus grand nombre 
de voix au grand prix du Cinéma fran-
çais 1936, tourné entièrement dans 
l'Atlas marocain. 

ITTO 
De Jean Benoît-Lévy et Marie Epstein, 

les réalisateurs de « La Maternelle ». 

Service de santé 
Sont promus : au grade de méde-

cin-colonel et affectés à la 17* région 
(réserve) : M. Bumat ; 

Au grade de médecin-lieutenant-co-
lonel, M. Hornus ; 

Au grade de médecin-commandant: 
MM. Armaing, Dupui, Roqueplo, Ri-
vière, Arres, Ratié; 

Au grade de médecin-capitaine : 
MM. Cau, Dezos, Carrière, Dubarry, 
Duhamel, Thomas ; 

Au grade de pharmacien-colonel : 
M. Valdigu.ié ; 

Au grade de pharmacien-capitaine: 
MM. Barat, Delaunay, Amalric. 
, MM. Allanic, Barado, de Ginestat, 

Dejean, sous-lieutenants d'administra-
tion de réserve du service de santé, sont 
promus au grade de lieutenant et affectés 
à la 17° Région. 

Sont nommés sous-lieutenant d'ad-
ministration de réserve du service de 
santé et affectés à la 17° région : MM. 
Rougé, Peyrusse, Escat, aspirants ; 
Bassau, Blant, adjudants ; Compres, 
sergent-chef ; Maurens, Faulcon, 
Alaux, Croux, sergents de la 17* sec-
tion d'infirmiers militaires ; Darsa, 
adjudant à la 17e section, est nommé 
sous-lieutenant et affecté à la région 
de Paris. 

Mort au volant de son auto 
M. Najel Mackers, âgé de 72 ans, finan-

cier belge, conduisait sa voiture dans 
une rue d'Aix-les-Bains. 

Pris d'une syncope, M. Mackers perdit 
le contrôle de sa voiture, qui monta sur 
le trottoir, tuant une personne et en 
blessant trois autres. 

M. Mackers a été trouvé mort au volant 
de la voiture. 

Deux de moins I 
M. Lacaze, charpentier à Anglars-

Lacapelle, a abattu deux renards dans 
les bois du Moulin-Vieux. Félicita-
tions à l'adroit chasseur. 

Le carburant pour les travaux 
agricoles 

Il est rappelé aux possesseurs de 
moteurs utilisés pour les travaux 
agricoles que leur demande de contin-
gent de carburant exonéré doit être 
déposée à la recette buraliste avant le 
l*r août. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 
12 au 17 juillet 1937, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 7 hommes, 2 femmes. 

Interlocaux : 1 homme. 
En extra : néant. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 22 hommes, 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

22 hommes, 2 femmes. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru 2 hommes. » 
Pas en règle 

M. Ernest V..., courtier en bestiaux, 
a été condamné par le tribunal cor-
rectionnel de Rodez à 16 francs 
d'amende avec sursis pour défaut de 
carte d'identité de marchand de bes-
tiaux. 

POUR LES PLANTEURS 
Le Comité technique des Tabacs 

vient d'arrêter les principes et les 
modalités d'application des primes à 
la culture indigène de 1937. Comme 
d'ordinaire, la fixation de la valeur 
de ces primes n'interviendra qu'à la 
fin de l'année. 

Ces primes sont les suivantes : Pri-
me à l'amélioration de la production 
(tabacs légers et corsés) ; Prime de 
cru (tabacs légers et corsés ; Prime 
pour robes de rôles (tabacs corsés) ; 
Prime au taux d'écimage (tabacs lé-
gers); Prime au taux d'écimage (ta-
bacs corsés) ; Prime de cueillette à bon-
ne époque tabacs légers). Cette prime 
est applicable à toute récolte dont la 
cueillette aura été complètement 
achevée le '20 septembre au plus tard. 

Prime de cueillette à bonne épo-
que (tabacs corsés). Cette prime est 
applicable à toute récolte dont la 
cueillette aura été complètement 
achevée le 25 septembre au plus tard. 

Prime au triage, à l'homogénéité 
des balles et à la présentation des ré-
coltes. 

<—. >»< - x ■ t, ... 

AUX PROPRIÉTAIRES RECEVANT 
DU BLÉ EN PAIEMENT DU FERMAGE 

Tout bailleur dans le cas de bail à 
ferme stipulé payable en blé, est tenu de 
souscrire à la Mairie de son domicile et 
dans les dix premiers jours du mois 
d'août, une déclaration spéciale indi-
quant la quantité de blé effectivement 
reçue de chacun, de ses fermiers au cours 
le la campagne écoulée s'étendant du 
Ie' août au 31 juillet. 

Les intéressés sont priés de se faire 
connaître aux mairies de leur domicile, 
ipour que celles-ci puissent établir le 
décompte des imprimés qui leur seront 
nécessaires. 

Ces imprimés seront fournis par la 
Préfecture sur la demande des maires. 

Toutes infractions aux dispositions 
précitées sont passibles d'une amende 
prévue par l'article 12 du décret du 
8 septembre 1936. — [Communiqué par 
le Comité départemental des Céréales du 
Lot]. , >a5< 

CAISSES DES CONGÉS PAYÉS 

M. le Ministre du Travail a adressé à 
M. de Monzie, la lettre suivante : 

« Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur une requête du Syndicat 
professionnel des Entrepreneurs de 
Travaux Publics et du Bâtiment de 
Cahors et de la région tendant à ce que, 
pour des raisons de commodité, dans 
l'organisation des Caisses de Congés 
payés, le Lot soit compris, non dans la 
circonscription de la Caisse de Cler-
mont-Ferrand, mais dans celle de la 
Caisse de Toulouse. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que je saisis de la question la 
Fédération Nationale du Bâtiment et des 
Travaux Publics sur les propositions de 
laquelle ont été arrêtées les circonscrip-
tions des Caisses de congés payés du 
bâtiment. 

« Je ne manquerai pas de vous faire 
connaître la décision intervenue. — 
Veuillez agréer,... » 
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Nomination 
M. Cantemerle, commis auxiliaire 

à la perception de Gourdon, est nom-
mé expéditionnaire au bureau des Ar-
chives du département de l'Ain, à 
Bourg. 

Loterie Nationale 
Le secrétaire général de la Loterie 

Nationale communique que l'émis-
sion de la 9* tranche de la Loterie 
s'ouvrira le 2 août prochain. Cette 
tranche, identique à la précédente et 
limitée à 1.500.000 billets, comportera, 
comme elle, 183.840 lots dont 649 
lots de consolation. 

Les demandes de permis de chasse 
Il est spécifié que les demandes de 

permis doivent être timbrées à 5 fr., 
en vertu du récent décret-loi promul-
gué au « Journal Officiel » du 9 juil-
let courant. 

Le papier timbré ordinaire à 4 fr., 
délivré dans les recettes buralistes 
n'est pas accepté. Les demandes éta-
blies directement sur papier timbré 
ordinaire à 5 fr. délivré par les recet-
tes buralistes sont acceptées, pourvu 
qu'elles renferment ou qu'on y joi-
gne tous les renseignements nécessai-
res pour l'établissement du permis et 
par exemple, s'il s'agit d'un renou-
vellement, le précédent permis. 

Sous une charrette 
Le jeune Robert Larrive, 4 ans, de 

St-Cyprien, est tombé sous un véhi-
cule qui lui est passé sur le corps. 
Le pauvre enfant est très gravement 
blessé. 
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PMAI5desF£TE5 
SAMEDI 31 JUILLET 

DIMANCHE 1" AOUT (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée) 

Deux grands films 
Charles VAN EL 

DANS 

L'Impossible Aveu 
BISCOT 

DANS 

Bibi la Purée 

Garderie des enfants pendant 
les Vacances 

Avis aux familles. — Une garderie 
de garçonnets et fillettes fonctionne-
ra à partir du lundi 2 août 1937 de 8 
heures du matin à midi et de 14 heu-
res à 18 heures, dans les cours de 
l'école communale dés garçons, bou-
levard Gambetta. 

Cette garderie est organisée à la 
demande des mamans qui travaillent, 
afin de soustraire leurs enfants aux 
dangers de la rue et à ceux plus 
grands encore de la maison sans sur-
veillance. 

Si les familles désirent que les en-
fants quittent la garderie avant les 
heures indiquées plus haut elles de-
vront en faire la demande écrite aux 
organisatrices ou venir chercher les 
enfants. 

Cette garderie est gratuite, les da-
mes qui s'en occupent s'ingénieront à 
donner aux enfants le maximum de 
distractions saines afin qu'ils passent 
de bonnes vacances sans donner trop 
de soucis à leurs mamans. 

P.-S. — Pour toutes communica-
tions ou demande de renseignements 
complémentaires les familles devront 
\e présenter ou écrire au N" 40, bou-
levard Gambetta. 

Orphéon de Cahors 
Vendredi 30 juillet, à 21- heures, 

répétition générale en vue d'un pro-
chain concert. Présencfe indispensa-
ble. 

Hygiène publique 
M. le Commissaire de police a dres-

sé contravention à Mme Antonia Car-
men, demeurant rue Nationale, 43, 
pour porcherie mal tenue. 

Il n'y avait pas infanticide 
Le Parquet de Cahors s'est rendu à 

Saint-Martin-Labouval. Mme veuve 
Marthe Fau, 35 ans, aurait accouché 
d'un enfant qui mourut pendant 
qu'on allait chercher le docteur. 

Le permis d'inhumer a été refusé 
et l'autopsie du cadavre de l'enfant a 
été ordonnée. M. le docteur Landre-
vies, médecin légiste, qui a examiné 
le cadavre, a déclaré, dans ses con-
clusions que rien ne permet d'établir 
s'il y .a eu négligence, incurie de la 
part de Mme Fau, après la naissance 
de l'enfant. Le permis d'inhumer a 
été délivré. 

Fête votive 
Voici le programme de la fête de la 

place des Petites-Boucheries. 
Samedi 31 juillet, distribution des 

bouquets avec la musique. Aubade 
aux habitants. Bal de 21 heures à 24 
heures. 

Dimanche 1" août : 11 heures à 12 
heures apéritif-concert; 16 heures à 
19 heures, grand bal ; 21 heures à 24 
heures, grand bal. 

Lundi 2 août : jeux : poêle, cru-
che, course en sacs, course à pieds ; 
18 heures à 19 heures, apéritif-con-
cert ; 21 heures à 24 heures, bal ; 24 
heures à 1 heure, grand-père. 

Renversé par une auto 
M. Chastrusse, hôtelier à Nadaillac, 

a été heurté et renversé par l'auto 
de la poste rurale. Il a été gravement 
blessé. 

Transporté à l'hôpital de Cahors, 
il a reçu les soins de M. le docteur 
Rougier. 

Les voleurs d'autos 
Il y a quelques mois, des proprié-

taires constataient que leur auto lais-
sée devant la porte de leur maison, 
disparaissait. Puis ils la retrouvaient 
abandonnée sur une route dans les 
environs de Cahors ou même sur une 
place de la ville. 

Des plaintes furent portées et on 
pinça les coupables. On croyait que 
ces mauvaises plaisanteries avaient 
pris fin. 

Or, il n'en est rien, puisque l'auto 
dé M. Salamagne, charcutier, rue 
Clemenceau, disparut ces jours-ci 
dans les mêmes circonstances. 

Des recherches furent faites et 
l'auto fut retrouvée, mardi, sur la 
route de Toulouse, à 2 kilomètres de 
Cahors. Plainte a été portée et une 
enquête est ouverte. 

Collision d'autos 
MM. Decros et Russel, transpor-

tant des paniers de prunes dans une 
torpédo, débouchaient sur la route 
de Vayrac à St-Denis-près-Martel, 
lorsqu'une auto conduite pai M. Pra-
del arriva. Une collision se produisit 
et l'auto de M. Pradel capota. 

Deux des occupants furent sérieu-
sement blessés, tandis qu'un troisiè-
me voyageur et le conducteur n'eu-
rent aucun mal. 

Auto contre auto 
Une auto pilotée par M. Destal, 44 

ans, de Pontcirq, et une auto condui-
te par M. Collet, de Montplaisir (Dor-
dogne), sont entrées en collision dans 
la côte d'Espère. 

M. Collet a été blessé à la tête et a 
plusieurs côtes fracturées. M. et Mme 
Destal souffrent de lésions internes. 
Les blessés ont été transportés à l'hô-
pital de Cahors où des soins leur ont 
été donnés. MM. Collet et Destal ont 
été ramenés chez eux ; seule Mme 
Destal a dû rester à l'hôpital. 

Trois autos se rencontrent 
M. Gâche, hôtelier à Villeneuve-

sur-Lot, passait à Brive en auto et se 
rendait à Cahors, lorsque sa voiture 
fut heurtée par celle de M. Lorthe. 
Sous la violence du choc, la voiture 
de M. Gâche fut projetée contre une 
autre voiture. 

M. Gramond, expert comptable à 
Cahors qui se trouvait dans l'auto de 
M. Gâche a reçu de nombreuses con-
tusions. 

GRAND PRIX CYCLISTE 
DES COMMERÇANTS 

Vous verrez courir Pomarède ; qui 
a fait le tour de France en 1935, 1" 
du grand prix Ariane, 1O0 kilo-
mètres, contre la montre devant 
Cogan, Antoine Hubatz, Gianel-
lo, etc., etc.. — 1" de Paris-Mouy, 
battant le record de l'épreuve déte-
nue par Carpentier, champion Olym-
pique, en 3 h. 47, — 2e de Paris-Le 
Mans. — 3* de Paris-Evreux. — 3e du 
grand prix de Boulogne. — 3° de Pa-
ris-Barentin. — 19e du circuit de Pa-
ris devant Lapébie, Leducq, Speicher, 
etc. 

*** 
La Pédale cadurcienne a engagé : 

Londéro Louis, vainqueur du circuit 
des Italiens 1936 et de l'Etoile Suze 
Agen-Bordeaux 1936 pour la course 
des jeunes ; Bassoul, 5° du premier 
pas Dunlop ; Cavaillé, 1" des Jeunes 
du Lot dans Cahors-Toulouse ; Garit, 
Gonzalès, Mathieu, Rovaris, Theu-
Ihière, Terrié, Carmona. — Le Bu-
reau. 

Tombé du train 
Nous avons relâté, ainsi que tous 

nos confrères, le grave accident sur-
venu, dimanche matin, en gare de 
Cahors, et dont la victime est M. Du-
moulin qui avec sa femme et ses trois 
enfants venaient à Cahors pour pas-
ser quelques jours de vacances. 

D'après les déclarations des té-
moins, M. Dumoulin n'a pas été ré-
veillé, à l'arrivée à Cahors. Il était, au 
contraire, debout et tenait deux va-
lises, au moment où le train commen-
çait à ralentir. 

Tout à coup l'aîné de ses enfants 
le vit disparaître par la portière à 
contrevoie : aucun témoin ne s'est 
rendu compte comment cet accident 
s'est produit. 

Aussi bien, la famille a été enten-
due par M. Caussié, le sympathique 
commissaire de police de Cahors, qui 
a fait une enquête qu'il a transmise 
au Parquet. 

Fête de Regourd 
La fête votive de Regourd-St-Hen-

ri aura lieu, cette année, les 21 22, 
23 août. 

Comme chaque année, cette fête à 
laquelle se rendent de nombreux Ca-
durciens, obtiendra un vif succès. 
MilHIUlimililllllUllllllllillllllHIIIIlUlIlllllUt» 

Le Docteur ANDRIEU, Stomatolo-
giste, gendre et successeur de 
M. MAURY, Chirurgien-Dentiste, as-
sure, dès à présent, avec l'ancien 
personnel, la Direction du Cabinet 
Dentaire qui continue à fonctionner 
comme par le passé. 
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Imprudence 
Des enfants ont, par imprudence, 

allumé du feu près d'un arbre, du 
cours de la Chartreuse. Le feu s'est 
communiqué à l'arbre qui a été brûlé. 

Incendie d'nue scierie 
Un incendie d'une grave violence 

a détruit la scierie Lavergne, à Ca-
zals. Cent cinquante mètres cubes de 
planches, le matériel, la maison l'ha-
bitation, les hangars ont été détruits. 
Les secours furent vains et les flam-
mes se communiquèrent aux arbres 
voisins et aux poteaux télégraphi-
ques. 

On croit que le sinistre serait dû à 
l'imprudence d'un fumeur. Les per-
tes s'élèvent à plus de 100.000 fr. 

En moissonnant 
M. Raymond Arène, propriétaire à 

Carennac, était occupé aux travaux de 
la moisson, lorsque sa jambe gauche 
fut prise dans l'engrenage de la ma-
chine qu'il faisait fonctionner. 

La blessure n'est pas très grave, 
mais elle nécessitera un long repos. 

Vol 
Mme Béziot, à Peyrilles, s'aperçut, ces 

jours derniers, qu'un billet de 100 francs 
placé dans les feuillets d'un livre de mes-
se rangé dans une armoire avait disparu. 

Elle soupçonne une jeune fille, S..., qui 
est déjà inculpée de vol de numéraire 
au préjudice d'un propriétaire de Thé-
dirac. Plainte a été portée. 

Plainte retirée 
Mme Alice Saintmarie, demeurant 

à Montet-et-Bouxal, a porté plainte au 
Parquet contre un de ses voisins, M. 
Carsac, qui, à la suite d'une discus-
sion, l'aurait bousculée, fait tomber 
par terre et l'aurait frappée à coups 
de pied. 

Mme Saintmarie se rendit chez le 
docteur Calvet, à Latronquière et se 
fit délivrer un certificat d'incapacité 
de travail. 

D'autre part, M. Carsac nie les 
faits qui lui sont reprochés. Une en-
quête a été faite par la gendarmerie. 
Mais, au cours de cette enquête, Mme 
Saintmarie a retiré sa plainte. 

Plainte 
M. Bouzerand, propriétaire à Francès 

(commune de Castelnau) constata que 
300 peupliers qu'il avait plantés dans 
un champ, à Saint-Anthet, avaient été 
coupés avec un couteau. 

La gendarmerie informée, à la suite 
d'une enquête a découvert le coupable. 
C'est un nommé Gipoulou. Procès-verbal 
a été dressé. 

Auto dans le fossé 
Un camion automobile apparte-

nant à M. Mazet, boucher à Montcuq, 
s'est renversé dans le fossé de la route 
Cahors-Toulouse en face le viaduc de 
Fontanet. M. Mazet et ses deux em-
ployés, Châtain et Pons ont été for-
tement contusionnés. 

Stade Cadurcien 
Il est rappelé aux jeunes gens désirant 

passer l'examen du Brevet Sportif Po-
pulaire, que les entraînements concer-
nant cette épreuve, ont lieu le dimanche 
matin de 8 à 10 h. au Stade Lucien-Des-
prats. La réunion officielle des candi-
dats est prévue pour fin août. 

Renversé par une vache 
Mme Marie Stephens, propriétaire 

dans la commune de Valprionde, a 
été heurtée, renversée et piétinée par 
une vache. A ses cris, des voisins ac-
coururent et purent la dégager. Mme 
Stephens a été fortement contusion-
née sur diverses parties du corps et a 
un bras fracturé . 

Contravention 
Pour numéro illisible à son auto, 

contravention a été dressée à M. B...,' 
propriétaire à Lanzac (Lot). 
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Arrondissement lit Cafors 
Castelnau-Montratier 

Les adieux adressés à nos institu-
trices retaitées. — Samedi, 24 juillet, 
les élèves et les anciennes élèves, les 
garçons, les institutrices et les institu-
teurs de la commune et les repré-
sentants de la municipalité étaient 
réunis dans l'école des filles pour sa-
luer le départ de Mme Selves, institu-
trice à Ganic et de Mme Pechméja, 
directrice de notre école publique des 
filles. 

Sous la présidence de M. Blanié et 
de M. Mazelié une salle comble écou-
ta les paroles par lesquelles Mlle Ca-
gnac et M. le Maire exprimèrent les 
regrets que nous cause le départ de 
ces deux maîtresses d'élite et les 
vœux de longue, heureuse et tran-
quille retraite. 

M. Mazelié se félicite que Mme Sel-
ves ait décidé de demeurer à côté de 
l'école qu'elle quitte et exprime l'es-
poir que le départ de Mme Pechmé-
ja ne soit pas définitif. 

M. Pechméja dont un séjour de 
plus de 30 ans a fait de Castelnau sa 
patrie d'adoption, promet de revenir 
souvent. 

Mme Pechméja et Mme Selves tra-
duisirent avec émotion la mélanco-
lie du départ. Elles remercièrent M. 
Blanié, maire honoraire, du soutien 
sans réserve qu'il a toujours formé à 
l'école laïque et à ses maîtres et énon-
cèrent la certitude que son jeune suc-
cesseur serait son continuateur dans 
cette collaboration confiante et fécon-
de avec l'école et ses maîtres. 

M. Mazelié adresse ensuite ses fé-
licitations à Mlle Cagnac pour sa tou-
te récente nomination à la Direction 
de l'Ecole de filles de Castelnau à la 
place de Mme Pechméja dont elle fut 
à Cézac une des premières élèves. 

Les enfants avaient égayé cette 
réunion par leurs chants exécutés 
sous la direction de M. Pechméja. 
Une collation, servie dans la salle 
voisine fut leur récompense accueil-
lie avec une satisfaction facile à 
imaginer. 

Mouvement dans le personnel pri-
maire du canton. — Mme Durand, 
institutrice à Terry est nommée à 
Mercuès. 

M. et Mme Garrigues, instituteurs 
à Bannes sont nommés à Ganic. 

Mme Selves, institutrice à Ganic 
est admise à faire valoir ses droits à 
la retraite. 

Je suis heureux d'exprimer à la dé-
vouée maîtresse la reconnaissance 
des familles qui lui ont confié leurs 
enfants auxquels elle a donné une 
instruction parfaite. 

Concours de musique de Cahors, 
résultats. — Nous sommes heureux 
d'annoncer que notre fanfare l'Ave-
nir de Castelnau a obtenu au Con-
cours musical de Cahors du 25 juil-
let les récompenses suivantes : 

1 ° Premier prix de lecture à vue ; 
2° Premier prix d'exécution avec 
médaille; 3° Premier prix d'honneur 
avec palme ; 4" Prix de Direction à 
M. Pechméja. 

Nos félicitations sincères à nos 
excellents et chers musiciens et à 
leur chef distingué, notre ami, M. 
Pechméja. 

Fièvre aphteuse. Foires. — La fiè-
vre aphteuse sévissant avec un carac-
tère envahissant, la vente des espè-
ces bovine, ovine, caprine et porcine 
est interdite sur la voie publique ail-
leurs que dans les foires autorisées et 
pourvues de service d'inspection. 

Les propriétaires devront se met-
tre à la disposition du vétérinaire-ins-
pecteur lors de l'examen de la bou-
che de leurs animaux. 

Avant d'entrer au foirail les ani-
maux de l'espèce bovine et de l'espè-
ce ovine devront passer obligatoire-
ment dans un pédiluve constitué Vâï 

une couche de sciure de bois de 1° 
cm. d'épaisseur, de 3 mètres de lar-
geur et de 5 mètres au moins de 
longueur abondamment arrosée avec 
une solution désinfectante de crésy-
lol sodique à 5 0/0. 

L'Hospitalet 
Translation des cendres. — Le 

corps du capitaine Klein, inhumé pr<> 
visoirement à Lille, va être transfère 
à l'Hospitalet, dans le caveau de fa' 
mille. 

Nuzéjouls 
Mutuelle-Bétail. — La Mutuelle-Bé-

tail de la commune de Nuzéjouls s'est 
réunie le dimanche 18 juillet pour Ie 

paiement du sinistre FOissac. 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal de la commune de Nuze' 
jouis s'est réuni le mardi 20 juillet 
sous la présidence de M. Camrn3^ 
maire. Tous les Conseillers étaien 
présents. 

Le Conseil a approuvé le compje 

de gestion de l'exercice 1936, voté je 
budget supplémentaire de 1937 et 
budget primitif de 1938. 

Montgesty 
Naissance. — Nous avons le P1^^ 

d'annoncer la naissance d'un be 
garçon (le 1" enfant) aux je»1*6 

époux Delbreil-Delord, propriétaire 



agriculteurs au village de Gizard. La 
ère et l'enfant sont en bonne santé. 

^Félicitations à l'heureux papa, 

œux de prompt rétablissement à la 
^iaman. et"de prospérité à l'enfant. 

StoDenls-Catus 

Naissance. — Les jeunes époux 
fousti, boulangers, ont hérité d'une 
oremière mignonne fillette, qu'ils ont 
Lénommée Huguette. Nos plus vi-
ves félicitations aux heureux pa-
rents. — E.S. 

Lalbenque 

la foire et la fièvre aphteuse. — 
Notre foire de mardi 27 juillet n'a i

as
 été très importante. Les travaux 

de dépiquage ont retenu beaucoup de 
monde chez eux. 

La fièvre aphteuse, qui est decla-

ree
 dans nos cantons voisins, a arrê-

té le trafic des bestiaux. 
A peine une quarantaine de paires 

de boeufs sur notre foirail, ce qui 
n'est rien en comparaison des foi-
res ordinaires ; il ne se serait fait 
au'une dizaine de transactions. 

Aux moutons, les mêmes causes se 
faisaient sentir. 

Le marché aux porcelets était as-
sez animé ; tendance en baisse sur 
les derniers cours. 

Aux oisons, marché calme, la tem-
pérature que nous subissons n'encou-
rage pas à l'achat ; nos maïs com-
mencent à souffrir de la sécheresse, 
la récolte ne paraissant pas abondan-
te. [ 

Les poulets jeunes se sont vendus 
8 fr. la livre ; les poules vieilles, 6 
.francs ; les lapins, 5 fr. ; les canards, 
6 à 7 fr. la livre ; les pigeons, 6 fr. la 
paire ; les œufs, 6 fr. la douzaine. 
Hausse du coût de la vie. 

Le jardinage a été enlevé de bonne 
heure, malgré les prix élevés : choux, 
15 fr. le cent ; poireaux, 2 fr. 50 ; sa-
lades à repiquer, 2 et 3 fr. le paquet ; 
tomates, 1 fr. le kilo ; melons 3 et 4 
francs selon grosseur et qualité. 

L'après-midi, selon l'usage, il y a 
eu grand bal sous la halle, où la jeu-
nesse, au son d'un bel orchestre, s'est 
divertie. 

Luzech 
Concours musical. — Nous som-

mes heureux d'annoncer à nos lec-
teurs le brillant succès remporté, di-
manche dernier, par notre excellen-
tre fanfare municipale, au grand 
Concours de musique de Cahors. 

Notre belle société musicale obtint 
en 3° division, 3e section, le 1" prix j 
de lecture à vue à l'unanimité ; le lsr 

prix d'exécution et le prix d'honneur 
ascendant, 3° division, lre section. 

Enfin, le prix de direction fut dé-
cerné à M. Caussé, chef de musique. 

Nous applaudissons à ce beau suc-
cès et nous (félicitons bien vivement 
nos brillants musiciens. 

Concert. — Pour fêter son succès 
au Concours de musique dé diman-
che dernier, notre fanfare donnera 
samedi prochain, 31 juillet, place du 
Canal, de 20 à 21 heures très préci-
ses un brillant concert. 

Mauroux 
Ecole professionnelle. — Notre jeu-

ne compatriote, M. Noël Gardes, vient 
d'être reçu au concours d'entrée à 
l'Ecole Nationale professionnelle 
d'Egletons (Corrèze). Félicitations. 

Saint-Cirq-Lapcpie 
Certificat d'études. —> Ont été re-

çus aux examens du Certificat d'étu-
des, Raymond Célarié, André Valet-
te et Raymonde Bouzou, élèves de nos 
écoles publiques. 
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Arrondissement de Figeas 
Figeac 

Au concours de musique de 
Cahors. — C'est avec plaisir que nous 
apprenons que le Rallye-St-Hubert 
figeacois a obtenu, dimanche dernier, 
à la manifestation musicale de Cahors, 
le premier prix de sonneries, le pre-
mier prix d'exécution et le premier 
prix d'honneur ascendant. Prix de 
direction : M. Bessières. 

Nos cordiales félicitations au sym-
pathique M. Bessières et à ses excel-
lents camarades. 

Décès. — Les obsèques de Mme 
veuve Rustand, 66 ans, ont eu lieu 
samedi dernier. 

Mme Rustand contribuait, avec une 
rare activité et une probité parfaite, 
au développement du commerce ré-
gional des fruits et primeurs. 

Le nombre imposant des personnes 
du cortège funèbre donna la preuve 
de la sympathie et de l'estime dont 
jouissait la défunte. 

A son fils, M. Daniel Rustand, à sa 
fille, Mme Jeanne Ser, à toute la fa-
mille, nous adressons nos vives 
condoléances. 

Conférence de M. L. Corn, ancien 
Professeur de Langue turque. — M. Corn, 
qui vient de nous donner sa troisième 
Conférence, ne parlera, dit-il, que de ce 
qui procède de la vision directe. Il a 
certainement beaucoup vu et beaucoup 
étudié pendant ses vingt-cinq années de 
séjour en Orient. La connaissance des 
langues lui a permis d'approcher des 
milieux généralement fermés à ceux, 
moins favorisés, qui sont obligés de re^ 
courir aux interprètes. Et c'est bien cet 
avantage qui donne à ses conférences 
une tournure et une saveur particulières, 
un intérêt spécial. 

Dans son premier exposé, M. Corn 
avait fait connaître les Turcs, ceux 
d'autrefois et ceux d'aujourd'hui. Dans 
sa seconde conférence, parlant du Ro-
man Oriental, sans trop déflorer le mi-
rage et le prestige des sites, il avait 
ramené à leurs justes proportions « Les 
Rois des Montagnes, les Désenchantées, 
et l'Homme qui assassina ». 

Il se propose, cette fois encore, de 
nous ramener là-bas pour de nouvelles 
incursions à travers les mœurs, les 
croyances, les cérémonies cultuelles et 
les Sociétés secrètes islamiques. Mais 
pour se rapprocher des événements, il a 
voulu nous parler, dans sa troisième 
conférence, de la Guerre de 1914 vue de 
Stamboul. Disons tout de suite que 
M. Corn a traité son sujet avec une lar-
geur d'esprit, une impartialité et une 
précision remarquables, laissant à son 
auditoire le soin d'opérer tous rappro-
chements et de tirer toutes conclusions. 

En un résumé rapide, il a exposé les 
phases et les solutions partielles de la 
Question d'Orient, depuis son origine 
jusqu'en 1914. S'appuyant sur des faits, 
des noms et des dates, il a montré com-
ment la Turquie, tiraillée d'une part par 
les Allemands, maîtres de l'armée grâce 
à leur Mission militaire, poussée à bout 
par certains Alliés qui ne désiraient pas 
sa neutralité, entraînée par les chefs du 
Comité Union et Progrès dont les pro-
jets Pan Islamiques inquiétaient PAn-
gleterre, se rengea du côté allemand, 
malgré le peuple exténué qui n'aspirait 
qu'à la paix, et qui ne voulait aucun 
mal à la France. 

M. Corn émaille son exposé de faits 
qui, insignifiants en apparence, dévoilent 
les dessous de certaine diplomatie. 
Sous le voile des mots, on sent combien 
durent être haletants et semés d'embû-
ches les trois mois de la neutralité tur-
que et tragiques même, certaines jour-
nées vécues là-bas par le conférencier. 

Pour lui, le front d'Orient a été mo-
nopolisé par les Anglais. Ne fallait-il pas 
détruire la puissance turque qui pouvait 
regrouper les forces de l'Islam, menace 
directe contre l'Angleterre ? 

Expédition navale des Dardanelles, 
insensée et coûteuse, expédition mili-
taire de Gallipoli, création du camp 
d'Egypte, expédition de Suez, invasion 
de la Palestine et de la Syrie, maintien 
de ce front en dehors du commandement 
unique, soulèvement des tribus arabes et 
des Emirs, agissements de l'Intelligence 
Service, tout converge vers un plan 
mûrement établi par l'Angleterre et 
poursuivi par ses agents et ses troupes 
avec une farouche énergie : la destruc-
tion de la puissance turque musulmane, 
au profit d'une puissance arabe nouvelle, 
savamment morcelée sous la domination 
britannique. 

Tandis que nous tenons le front de 
Salonique contre les Bulgares, les An-
glais poursuivent ailleurs leurs buts de 
guerre et les réalisent. Pour eux, c'est 
la guerre qui paye, qui jalonne de bornes 
nouvelles la route des Indes, courant 
vital de l'Angleterre. 

M. Corn invite ses auditeurs à le sui-
vre à travers les immensités arabiques, 
sur les bords du Golfe Persique, dans les 
déserts de Mésopotamie, à la suite des 
agents anglais. Il les intéresse par ses 
allusions aux intrigues dont fut traversé 
notre mandat syrien et de curieuses ré-
vélations sur la politique du naphte et 
les pétroles de l'Irak". Si le cadre res-
treint d'une conférence ne lui permet 
pas d'aborder son sujet dans toute son 
ampleur, on devine que les cinq années 
l'occupation de Stamboul lui ont permis 

de se procurer des renseignements assez 
piquants sur la lutte entre Grecs et 
Turcs, le rôle de la Presse à la solde 
d'intérêts antagonistes, la police de la 
mer et la contrebande de guerre. 

Enfin, le conférencier nous fait con-
naître ce que sont les Wahabites d'Ibn 
El Séoud. Derrière ce personnage, qui 
renverse les roitelets arabes du Colonel 
Lawrence, on trouve encore l'Intelligen-
ce Service pour forcer cette manifesta-
tion imprévue d'un islamisme rétrograde 
à graviter dans l'écliptique anglais ! 

Pays du bakchiche, de la Cavalerie de 
St-Georges, pays des ambitions démesu-
rées et des haines profondes, des compé-
titions ardentes. Pays où le mépris de 
la vie humaine est un dogme, où tout 
s'incline devant la violence, parce que 
tout est écrit ! L'Angleterre a su grouper, 
condenser, utiliser tous ses éléments et 
tous ces concours. 

L'auditoire nombreux et choisi qui, 
chaque fois, vient écouter les conféren-
ces de M. Corn, ne perdit pas un mot de 
son exposé aussi documenté que per-
sonnel, aussi rapide que précis. Ceux 
qu'intéresse l'exotisme, qui aiment les 
choses d'Orient développées par un té-
moin, n'ont pas été déçus. Ils l'ont prou-
vé par une attention soutenue et d'una-
nimes applaudissements. Nous nous 
plaisons à le féliciter à cette place. — 
P. B. 

Cajarc 
Malade sur la voie publique. — 

Mardi soir, vers 9 heures, Mme Vin-
cent, rentrant chez elle, tomba dans 
la rue. Des voisines s'empressèrent 
et purent la transporter chez elle. 
Le docteur accourut et, après beau-
coup de soins, put faire revenir à elle 
la malade qui est en voie d'une gué-
rison que nous lui souhaitons promp-
te et complète. 

Thémines 
Dans nos murs. — Des visiteuses 

illustres et « illustrées » (figurative-
ment parlant) sont dans nos murs. Illus-
tres par leurs alliances matrimoniales, 
leur « conjugabilité » si on peut dire — 
« illustrées » de main de maître par la 
plume à remporte-pièce si renseignée 
et si féconde qui a paraphé leur feuille 
signalétique : les « Veuves abusives » 
sont dans nos murs. 

Nous avons fait leur connaissance 
avec un plaisir extrême, présentées 
qu'elles sont par un écrivain tel que M. 
de Monzie (le député du Lot n'est pas, 
quoi qu'il en dise un « homme sans 
œuvre »). 

Nous lui savons gré de mettre sa 
véhémence de cœur à clouer au pilori 
« ces marchandes de gloire, ces escro-
queuses du cœur, ces gaspilleuses de 
grands bonshommes !..., cette oie nostal-
gique et grasse de Marie-Louise (impéra-
trice des Français par raccroc), ces 
Cosima pour qui la malfaisance est un 
titre valable au partage de la renommée, 
etc.. 

Cependant, d'une première lecture, un 
peu hâtive, jaillit en nous un réflexe de 
pitié féminine. Si, pourtant, les veuves 
abusives avaient été créées par les maris 
outre-cuidants ?... Justice veut qu'elles 
aient leur revanche... 

C'est une impression factice qui ne 
résiste pas à une seconde lecture et no-
tre conclusion sera que M. de Monzie 
venge magistralement les maris indus-
trieusement tyrannisés en vouant à no-
tre jugement et à notre mépris les « Veu-
ves abusives ». 
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le 
Gourdon 

La Fête de l'école primaire de Fil-
les. — Une brillante soirée récréative 
fut donnée le 18 et le 20 juillet dans 
la cours de l'école de filles. 

Pour donner une idée du program-
me qui fut fort apprécié, nous nous 
faisons un plaisir de le résumer : 

Première partie. — 1. Lied de mai 
(Godard) ; 2. La petite fille et sa pou-
pée (Paiileron) ; 3. Hirondelle et pa-
pillon ; 4. Le Calel (J. Lafforgue) ; 5. 
Cavatine de Mireille (Gounod) ; 6. a) 
Marche des Rois Bizet), b) Ranz des 
vaches (air suisse) ; 7. Le Passant ; 
8. Les Courlis ; 9. Les Bohémiens, 
chœur (Schumann). 

Deuxième partie. — 1. Les Esprits 
(Godard) ; 2 a) les Oiseaux dans le 
soir (E. Coatès), b) La prière de la 
Tosca (Puccini), c) Sérénade du Roi 
l'a dit (L. Delibes) ; 3. Ballade, de 
Chopin ; 4. La fiancée du timbalier 
(V. Hugo), adaptation musicale de 
Saint-Saëns ; 5. a) Les Vieilles de 
chez nous (J. Lafforgue), b) Pastou-
reletto) ; c) Dans les bois de chez 
nous (Dargine) ; 6. Scène de Démo-
crite (Regnard). 7. Revue fantaisie ; 
Autrefois et aujourd'hui. 

Dans l'exécution de ce programme, 
élèves et anciennes élèves rivalisèrent 
d'entrain. 

Nos félicitations à Mlle Maury, la 
dévouée dii'ectrice de notre école de 
filles pour la parfaite organisation de 
celte fête. 

Nomination. — Nous apprenons 
que M. Cantemerle, commis auxi-
liaire à la perception de notre ville, 
est nommé expéditionnaire des ar-
chives du département de l'Ain à 
Bourg. 

Tout en regrettant son départ, nous 
adressons à M. Cantemerle nos plus 
sincères félicitations. 

Foire. — Voici les cours pratiqués 
à la foire de Gourdon, le 22 juillet 
1937 : 

Bœufs de boucherie, 260 à 270 fr. ; 
quelques extras, à 280 fr. ; bœufs de 
travail et d'élevage, 250- à 270 fr. les 
50 kilos ; moutons de boucherie, 4,50 
à 5 fr. 50 ; agneaux de boucherie, 6 
à 7 fr. 25 le kilo ; porcs de charcute-
rie, 375 à 390 fr. les 50 kilos ; porce-
lets, 150 à 200 fr. pièce, selon qualité 
et grosseur ; oies d'élevage, 40 à 60 
francs ; oisons, 30 à 40 fr. ; canetons, 
25 à 35 fr. ; poussins, 5 à 8 fr., le 
tout la paire ; poulets de grain, 6 
à 7 fr. 50 ; poules, canards, dindes, 
pintades, 5,50 à 6 fr. 50 ; lapins, 2,50 
à 2 fr. 75, le tout le demi-kilo ; pi-
geonneaux, 10 à 12 fr. la paire; œufs, 
4,50 à 5 fr. la douzaine ; noix pas 
d'apport ; avoiné, 37 à 39 fr. le sac 
de 80 litres ; maïs, 28 à 30 fr., le 
quarteron de 30 litres ; pommes de 
terre, l a i fr. 50, le kilo ; tomates, 
2 à 2 fr. 50, le kilo ; haricots verts, 1 
à 1 fr. 25, la livre ; plants de choux, 
2 à 3 fr. le paquet de 50 pieds envi-
ron. 

Prochaine foire, 14 août 1937. 
Les épaves de la rue. — Objet trou-

vé : Un hochet par la jeune Lulu 
Madieu, rue Amable-Lagane. 

Objets perdus : Un portefeuille 
contenant une certaine somme, par 
M. Faure Amédée, toucheur de bes-
tiaux, chez M. Cabanès ; Une veste 
pour dame, par Mme Bargues, Av. 
Cavaignac ; Une chaîne tour de cou, 
pour enfant, par Mme Boijou, Ave-
nue Gambetta. 

Gramat 
Marché aux truffes. — Le Conseil 

municipal de Gramat, dans sa derniè-
re séance, a décidé la création d'un 
marché aux truffes qui se tiendra, 
place de la Halle, le vendredi de cha-
que semaine. Des primes seront al-
louées aux meilleurs lots. 

Succès universitaires. — Nous appre-
nons avec plaisir que M. Raymond Lalo, 
étudiant en droit à la Faculté de Tou-
louse a été reçu pour la 36 partie de sa 
licence avec la mentien assez bien. Il 
en est de même du jeune Pages, fils du 
receveur de l'Enregistrement qui a été 
également reçu. 

Aux jeunes candidats nous adressons 
nos bien vives félicitations, ainsi qu'à 
leurs familles si honorablement connues. 

Montfaucon 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Janis, an-
cien cantonnier, décédé à l'âge de 80 
ans. Une nombreuse assistance a as-
sisté aux obsèques du regretté dispa-
ru qui ne comptait que des sympa-
thies dans la commune. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Souillac 
Nécrologie. — Nous apprenons que 

notre compatriote, M. Charles Bruel, 
ancien conseiller municipal de Souil-
lac, ancien président de la Chambre 
de Commerce du Lot, ancien indus-
triel, est décédé à Paris, à Fâge de 62 
ans. Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 
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L'AMOUR ENCHAÎNÉ 
PAR 

CONCORDIA MERREL 
Traduit de l'anglais 

par E. de SAINT-SEGOND 

Mais elle s'accrochait au fait que, 
Pour l'instant, l'atroce danger était 
el°igné. 

A. la porte de sa chambre elle s'ar-
,e,ta> réfléchit une minute et prit une 
decision. 

Elle traversa le palier et frappa à 
g Porte d'Eva. Peut-être, ce matin, 
M* serait-elle plus calme, plus ma-

able ; peut-être finirait-on par lui 
fâcher la vérité. 

uae voix endormie répondit : 
^, Entrez. 
£ue entra. 

hrW était encore au lit, les yeux 
"Wfis et cernés. 

]
a

~~~. E"^a, dit Maud, je veux savoir 
erité à propos du télégramme. 

U
t
 a fit un bond et s'assit dans son 

y
e

'
u
 Sec°uant ses boucles d'or, ses 

sVi
a
 PaPillotant d'inquiétude, et 

^ Qu'est-il arrivé ? 
ave

2
 dVn6' Peux Pas croire que vous 

ûie a.ellbérément volé un télégram-
1«i appartenait à M. Quayne. Et 

pourtant ça en a bien l'air, dit Maud 
en martelant chacune de ses paroles. 

— Avez-vous parlé de moi ? 
— Non. 
— Eva poussa un soupir de soula-

gement. 
— Il faut absolument que je sache 

la vérité, Eva ! dit Maud. Il faut que 
vous me la disiez ! Avez-vous compris 
combien la chose est grave ? 

— Grave ? 
— ...Pour M. Quayne ! 
— Non ?... Comment cela peut-il 

être grave ? 
— Au point de vue des affaires. 

C'est si grave que le secrétaire, M. 
Robson, a voyagé toute la nuit afin 
d'apprendre pourquoi on n'avait pas 
répondu à son télégramme. 

— Il est ici ? 
— M. Robson ? Il est en train de 

.déjeuner et M. Quayne est avec lui. 
— Maud ! 
Il y avait une vraie détresse dans 

ce cri. 
— Eva, dites-moi la vérité pour ce 

qui vous concerne. 
— Je ne sais rien... 
— Oh ! ne recommencez pas à 

mentir ! C'est si méprisable ! Si vous 
avez fait une folie, avouez au moins 
et essayer de réparer... 

Eva ne répondit pas. 
Maud hésita un moment, puis dit 

avec énergie : 
— Quand vous avez pris ce télé-

grame, Eva, pour qui le faisiez-vous ? 
Si Eva, un moment plus tôt, avait 

eu peur, maintenant elle était terri-

fiée. Elle restait assise, rigide, les 
yeux fixes. 

Maud ne put rien obtenir d'elle, 
malgré tous ses efforts. Elle finit par 
y renoncer et rentra dans sa chambre 
avec une foule d'aperçus nouveaux 
s'entrechoquant dans sa tête. 

Elle avait touché juste. A l'évoca-
tion de la personne à qui Eva avait 
remis le télégramme, la terrible en-
fant venait de comprendre la gravité 
des conséquences de son acte incro-
yable. 

— Mais qui ?... qui est-ce ?... qui a 
pu d'abord lui persuader de commet-
tre ce vol ?... Qui pouvait avoir un 
intérêt suffisant à ce qu'il fût com-
mis ? 

Elle n'arrivait pas à trouver une 
réponse satisfaisante à ses questions, 
d'autant qu'elle savait l'horreur de 
l'accusation non méritée et se gardait 
de faire un jugement téméraire. 

CHAPITRE VIII 

Maud ne revit pas Quayne avant 
le déjeuner. 

Il était resté enfermé toute la 
matinée dans la bibliothèque avec 
Robson. 

La jeune fille se demandait ce qui 
avait bien pu se passer entre eux. 
Elle aurait donné beaucoup pour 
connaître les questions du secrétaire 
et les réponses de David. 

Elle ne pouvait pas se douter que 
Quayne avait absolument interdit 
qu'on revînt sur l'histoire du télé- j 

gramme, même par allusion. De 
sorte que Robson n'était pas plus 
avancé que ce matin, mais il restait 
persuadé que tout ne marchait pas 
bien. 

Pendant le déjeuner, Maud remar-
qua que David ne la quittait pas des 
yeux. Il posait sur elle de longs re-
gards interrogateurs comme s'il cher-
chait à lire jusqu'au fond de son 
âme. Et il était difficile à Maud de 
rencontrer ces regards sans laisser 
voir son trouble. 

Elle s'aperçut que Robson regar-
dait aussi de son côté, mais avec une 
hostile curiosité. 

C'est pourquoi ce repas fut pour 
Maud plein de gêne. 

D'ailleurs chaque convive était 
visiblement fatigué des folies et du 
bruit de la nuit précédente. 

Eva, elle, était plus que fatiguée, 
fiévreuse, pâle, les yeux cernés, l'air 
vraiment malade, ne mangeant pas, 
ce qui bouleversait sa mère. 

De son côté, Muriel restait pensive 
comme elle l'était souvent depuis 
quelques semaines. 

Seul, Leslie Graham bavardait, 
plaisantait selon sa coutume, avec 
détachement et bonhomie. 

De nouveau, Maud eut à lui être 
reconnaissante pour ses brillantes 
saillies, si reconnaissante qu'elle lui 
sourit plusieurs fois à travers la ta-
ble et même lui lança quelques ripos-
tes frivoles pour donner l'illusion 
qu'elle était parfaitement à son aise. 

Cependant rien ne pouvait empê-

Foire. Favorisée par une belle 
journée et malgré les grands travaux 
de la moisson, notre foire du lundi 19 
juillet a été assez importante. Voici 
les cours pratiqués : 

Bœufs de travail, 6.200 à 7:000 fr.; 
moyens, 4.000 à 4.500 fr. ; doublons, 
3.500 à 3.800 fr. ; bouvillons, 1.600 à 
2.000 ifr. ; vaches laitières, dites « gâ-
trices », 5.000 à 5.500 fr., le tout la 
paire. 

Foirail aux moutons : brebis d'éle-
vage ; 180 à 200 fr. ; brebis-mères ac-
compagnées de de deux petits, 230 à 
250 fr. ; d'un seul, 200 fr. ; moutons 
gras, 4 fr. 50 ; agneaux, 6 fr., le tout 
le kilo. 

Petits porcs d'élevage, 120 à 150 
francs ; nourrains, 160 à 200 fr. 

Marché à la volaille, petit apport : 
poules, canards, 4 fr. 50 ; poulets de 
grains, 6 fr. ; pintades, 6 fr. 50 ; la-
pins, 3 fr., le tout le demi-kilo ; œufs, 
4 fr. 50 à 5 fr. la douzaine ; pigeons 
communs, 10 à 11 fr. ; grosses espè-
ces, 12 à 14 fr. le couple. 

Fromages du Cantal, 10 fr. ; beur-
re du pays, 12 fr. le kilo ; petits fro-
mages de chèvre, 4 fr. 50 ; de lait de 
vache, 4 fr. la douzaine. 

Vayrae 
Réfugiés espagnols. — Un groupe 

de 13 réfugiés espagnols, venant de 
Bilbao, est arrivé dans notre commu-
ne et a été logé dans un local de l'éco-
le enfantine. 
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BIBLIOGRAPHIE 
Supplément aux Lectures pour Tous 

d'août 1937). 
VACANCES 

Les numéros de vacances des Lec-
tures pour Tous ont toujours beau-
coup de succès. Le numéro d'août, 
tout en lectures pittoresques et vi-
vantes, amusera le lecteur par sa va-
riété : nouvelle, roman nouveau, ré-
cit historique, pièce de théâtre, voya-
ge, actualités, fantaisies... De quoi 
remplir préalablement les jours de 
repos ou de mauvais temps. 
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LIVRE 
QU'IL FAUT LIRE 

MÉDITERRANÉE NOUVELLE 
C'est un fort beau livre, d'une présep-

tation impeccable, qui vient de sortir 
des presses aux éditions de la Kahena. 
Publié sous la direction de C. Bégué, 
avec une préface de Monsieur le Rec-
teur de l'Académie d'Alger, G. Hardy, il 
représente un effort considérable et (ce 
qui est mieux) réussi, de groupement et de 
synthèse. On comprendra que la difficul-
té de citer, dans une brève présentation, 
tous les écrivains dont les noms figu-
rent au sommaire, nous interdit d'en ci-
ter un seul. Tous ceux qu'on aime en 
Afrique ne sont pas compris dans ce 
premier volume. La Société des Ecri-
vains a voulu, en effet, commencer par 
une sélection de ses membres. L'entre-
prise sera complétée plus tard de fa-
çon qu'elle évite le reproche d'exclu-
sions injustifiées. 

Tel quel, l'ouvrage est la tentative la 
plus neuve et la plus hardie pour réunir 
les noms de ceux qui perpétuent les tra-
ditions artistiques de la France sur une 
même terre. Poètes, romanciers, socio-
logues et historiens constituant comme 
autant de pionniers de la civilisation oc-
cidentale. Tous déjà connus du grand 
public, la Société des Ecrivains a vou-
lu les présenter ensemble pour montrer 
combien féconde était leur activité. Les 
extraits qui nous sont offerts, inédits 
pour la plupart, se recommandent tous 
par la probité de la facture et portent 
souvent la marque du talent. 

Le choix en est donc particulièrement 
heureux et la Société des Ecrivains a 
fait œuvre utile et durable en reprenant 
le flambeau de Carthage. 
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A VENDRE 

Conduite intérieure 
301 Peugeot 1935, excellent état 

S'adresser au Bureau du Journal 

Mort du plus fort enfant 

De Londres. — L'enfant le plus 
fort du monde est mort d'une angi-
ne de poitrine. Il était âgé de 3 ans, 
pesait 35 kilos, mesurait 1 m. 25 et 
était capable de soulever 25 kilos avec 
une main. 

La loi sur l'Office du blé 

De Paris. — Le groupe de la Fédé-
ration républicaine de la Chambre, 
réuni mercredi soir, s'est élevé con-
tre les décrets-lois du 16 juillet, mo-
difiant la loi sur l'Office du blé, sans 
avis des organisations professionnel-
les existantes. 

Record de vitesse pour avions « 

D'Evreux. — Mercredi, à la fin de 
l'après-midi, sur l'aérodrome de Ber-
nay-Saint-Martin (Eure), l'aviateur 
Henri Boris a battu le record inter-
national de vitesse sur 100 kilomè-
tres pour avions légers. Il a réalisé 
la vitesse de 314 kilomètres 905 à 
l'heure, alors que l'ancien était de 
285 km. 261. 

30 Canadiens morts en Espagne 

De Londres. — On annonce la 
mort de 7 soldats canadiens, com-
battant sur les fronts de Jarama et 
du Guadalajarra, ce qui porte à 30 le 
nombre de Canadiens morts dans la 
guerre civile d'Espagne. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame DAJEAN, institutrice à 

Cahors ; Monsieur DAJEAN, employé à 
la Clé P.-O.-Midi ; Madame et Monsieur 
DELBREIL et leurs enfants, à Paris,. 

et tous les autres parents ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent de faire en la personne 
de 

Euphrasie COUDERC 
Veuve VINEL 

décédée à Cahors, le 28 juillet 1937, 
dans sa 82e année, munie des sacrements 
de l'Eglise et vous prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu le vendredi 
30 juillet, à 5 heures du soir précises, en 
l'Eglise Cathédrale. 

Réunion maison mortuaire, 10, rue du 
Pont-Neuf. 

ETUDE 
( DE 

Maître Joseph HUDE 
HUISSIER A CAHORS 

8, rue des Augustins 

'VENTE 
aux 

Enchères publiques 
pour cause de départ 

Le samedi 31 juillet 1937 à treize 
heures trente, devant le Marché couvert, 
à Cahors, il sera procédé à la vente aux 
enchères publiques d'un mobilier com-
prenant : 

plusieurs lits complets, bois et fer, à 
deux personnes, commodes anciennes, 
lessiveuse, fauteuils, glaces et cadres 
anciens, chaises, étagères, Poste de T.S' 
F., marque Ora, force 6 lampes, état de 
marche garantie, etc.. 

15 0/0 au comptant. 
HUDE. 

A LOUER MEUBLÉE OU NON 

cher Maud de trouver que c'était un 
des repas les plus lugubres auquel 
elle eût jamais assisté. 

Le repas fini, elle installa Muriel 
sur une chaise longue dans des cou-
vertures, puis mettant son chapeau 
et son manteau, elle sortit prendre 
l'air et se détendre un peu. 

Il lui était impossible en ce mo-
ment de rester inactive, immobile, 
d'autant qu'elle n'entrevoyait aucun 
moyen d'améliorer la situation. Elle 
n'avait donc qu'à laisser les choses 
suivre leur cours et en accepter tou-
tes les conséquences puisqu'elle ne 
pouvait pas se disculper sans nuire à 
des innocents qui lui étaient chers et 
puisque la coupable, au moins pour 
une partie des faits encore énigmati-
ques, ne voulait pas l'aider à sortir 
de la cruelle impasse où elle l'avait 
précipitée. 

Qu'est-ce qu'Eva savait ? Qu'avait-
elle fait exactement ? A-t-elle réelle-
ment volé le télégramme adressé à 
David ? Si oui, pourquoi et pour qui ? 

Maud n'admettait pas une seule 
minute qu'Eva ait pu commettre une 
pareille action pour son propre 
compte. 

Tout cela l'obsédait, et elle recher-
chait la solitude pour y réfléchir, mais 
aussi pour échapper aux regards et 
aux questions. 

Dans le hall, Leslie la rencontra, la 
prit par le bras et l'obligea à faire de-
mi-tour et prononça galamment : 

— Mes efforts ne sont pas vains, 
alors ? 

Maison 
2 grandes pièces, située à proximité de 
Caussade, pêche et chasse à 200 mètres. 
Conviendrait pour lieu de repos. Prix : 
3S0 fr. par mois ou suivant conditions. 

Ecrire : Vve VERLHAC, à Monfeils 
par CAUSSADE (Tarn-et-Garonne) 

ON DEMANDE 
Jeune 

Apprenti cuisinier 
logé et blanchi 

S'adresser Bureau du Journal 

Le regard étonné de Maud rencon-
tra le regard audacieux et fat de Les-
lie, qui continua en riant : 

— Vous m'avez certainement en-
voyé à travers la table des messa-
ges sans fil et très encourageants. 

— Moi ? A vous, répondit Maud du 
ton indifférent qu'elle savait devoir 
le mieux réussir avec lui. 

— Oui, à moi, insista-t-il. A moins 
que j'ai capté des ondes qui ne 
m'étaient pas destinées. 

Elle se contenta de rire. 
Les yeux de Leslie s'assombrirent. 
— Alors, à qui ces sourires étaient-

ils adressés ? Au petit rouquin, secré-
taire de l'impeccable David. Je m'en 
souviens, il vous a beaucoup regar-
dée. 

— Oh ! non... mes sourires étaient 
la rétribution de vos amusantes fo-
lies. Croyez-moi, je n'ai lancé aucun 
message mystérieux. 

Tout en parlant, elle dégagea son 
bras. 

Le visage de Leslie exprima la co-
lère. 

— Non d'un chien ! je vous dé-
fends de vous moquer de moi ! cria-
t-il, toute sa vanité révoltée de ne 
pouvoir obtenir d'elle une réponse 
sérieuse. 

« Mon Dieu ! pensa Maud avec 
désespoir. Encore une chose qui 
tourne contre moi ! J'ai voulu à table 
faire croire que j'étais gaie, et voi-
là ! » 



Offres d'emplois 

ON DEMANDE 
Dans toute la région, hommes et dames 

pour travail facile, chez soi, dans loisirs, 
sans quitter emploi. Sérieux. — Ecrire : 
L. GABRIEL, à BIEVRES (Seine-et-Oise). 

PPCTQ DiPinrC Par nos soins de 10.000 
rnr.IÛ llftriULû à800.000surttesgarant, 
même signât, sér. Rembt. au gré Tx dep. 
4,5 % à Agric. Commerc. Industr. Partie. 
Aide pr s'établir Discrét. R. d'Av. 
SECOURS COMMERC. et AGRIC. 
6, R. de Sèze, PARIS (9<0 

Magnifique domaine A. V. 
Bloc 245 ha. rapp. et agrém. polyculture 
élev. Chasse, pêche, 6 métairies et château 
à 12 kms de Montauban. NATHAN, 1, rue 
de Stokholm, Paris. 

courageuse et émouvante des anecdotes 
amusantes, des mœurs originales, est 
chargé aussi de poésie agreste. 

Lecture très attachante, très recom-
mandée aux touristes et à tous ceux qui 
veulent connaître le sol de France. 

DEMAIN 
A côté de son éditorial énergique 

« Assez d'équivoques » et d'un article 
intéressant sur le prix des journaux, 
l'hebdomadaire « Demain » publie un 
reportage sur la vie d'un médècin fran-
çais et de sa femme dans un îlot perdu 
du Pacifique. 

Vous trouverez également dans « De-
main » : « S.O.S., classes moyennes, 
n'oubliez pas le petit cultivateur ». 

Un roman complet « Un amour... trois 
cœurs », de Pierre Chanlaine. 

Le roman fleuve « Un crime à l'Expo-
sition », écrit par les lecteurs et les 
pages de l'Exposition, de la Femme, et 
des Loisirs, toutes magnifiquement illus-
trées. 

DES CAUSSES A L'AUBRAC 
par 

Claire CHARLES-GÉNIAUX 

Ce livre initie le lecteur et le voya-
geur à l'une des régions les plus impor-
tantes, les plus secrètement essentielles 
de la France. Mme Claire Charles-Gé-
niaux nous fait voir les célèbres gorges 
du Tarn et celles trop peu connues du 
Lot, mais aussi nous montons avec elle 
sur les grands plateaux déserts, d'une 
allure si particulière : Causses Quercy-
nois, les Grandes Causses, Causse Méjean, 
l'Aubrac, le Lavezou, le Larzac, Roque-
fort. Ces pays, qu'elle connaît depuis 
l'enfance, qu'elle" a souvent parcourus, 
elle les décrit dans leurs différents as-
pects : légendaire, historique, pittoresque 
et social, en images variées et colorées, 
avec intelligence, science et sensibilité. 

Puisse ce sincère livre de nature atti-
rer l'attention et susciter des plans de 
voyage dans une contrée si singulière-
ment intéressante par le caractère sau-
vage d'une nature primitive, un milieu 
social des plus curieux, la survivance 
(menacée) de traditions millénaires. 

Le volume de Mme Claire Charles-Gé-
niaux, où les grands paysages, le sol 
âpre, la lumière encadrent une humanité 

20 JOURS A L'EXPOSITION 1937 
par train spécial P.-O.-Midi 

(Avec le concours des organisations 
Bonnet, Quantin ou Cocula), 2e et 3e 

classes, nombre de places limité. Dé-
part d'Aurillac et de St-Flour. Le 29 
juillet 1937. 

Billets spéciaux d'aller et retour, 
45 à 48 0/0 de réduction délivrés au 
départ de toutes les gares situées 
dans le périmètre ci-après : 

Moulins (exclu), Gannat (exclu), 
Clermont-Ferrand, Arvant, Le Monas-
tier, Campagnac-Saint-Geniez, Figeac 
(exclu), Viescamp, Montaignac-Saint-
Hyppolyte, La Celle-Corrèze, Croze, 
Treignat et Montluçon. 

Renseignez-vous dans les gares in-
téressées sur l'heure de départ de vo-
tre train et sur le prix de votre billet. 

-oio-

RAIL Et AVION 

Les billets Air-Fer vous permettent 
d'utiliser conjointement ces deux modes 
de transport, les plus rapides qui soient, 
car l'un et l'autre permettent les moyen-
nes les plus élevées. 

Vous avez le choix entre trois types 
de billets : 

— Billets conjoints : billets « Chemin 
de fer » et « Avion » délivrés en une 
seule fois si vous devez utiliser succes-
sivement les deux modes de transport. 

— Billets combinés aller et retour 
« Fer » et « Avion » qui vous permet-
tent d'utiliser soit à l'aller, soit au re-
tour un de ces moyens de transport. 
Vous bénéficiez ainsi d'une réduction de 
10 0/0 en avion, de 20 à 25 0/0 selon la 
classe en chemin de fer. 

j— Billets combinés circulaires « Fer » 
et « Avion ». Vous prenez l'avion pour 
certaines fraction de parcours et le 
chemin de fer pour les autres, tout en 
bénéficiant également de la réduction de 
prix ci-dessus. 

Autre avantage : 
Vous avez décidé un déplacement en 

avion. En cours de route changement de 
programme: le train s'avère plus indi-

qué pour la suite de votre voyage. A 
l'aérodrome ou à la gare sans formalité, 
vous changerez votre coupon de retour 
avion contre le billet de chemin de fer 
nécessaire et inversement dans le cas 
d'un voyage par fer que vous voudrez 
interrompre au profit de l'avion. 

Pous voyager plus commodément, 
pour « glisser » confortablement sur 
l'air et sur le rail utilisez les billets 
combinés Air-Fer. 

Renseignements dans les gares. 
1 - * >o< — 

Billets populaires de congé annuel 
Dès maintenant, procurez-vous à 

votre gare la formule de demande du 
carnet spécial qui vous sera nécessai-
re pour obtenir, à partir du 15 mai 
1937, un billet populaire de congé an-
nuel à 40 0/0 de réduction. Un cer-
tain délai étant nécessaire pour 
l'établissement de cette carte, il est de 
votre intérêt d'en faire la demande le 
plus tôt possible pour pouvoir pro-
fiter de la réduction de 40 0/0 pen-
dant la belle saison. N'attendez pas 
demain pour vous procurer cette for-

PÈLERINAGE A ROCAMADOUR 
(8 au 15 septembre 1937) 

P.-O.-Midi délivrera à ces dates 
pour Rocamadour au départ de tou-
tes les gares situées sur les sections 
de lignes de : 

Brive à Tulle et à St-Denis-près- J 
Martel ; Aurillac à St-Denis-près-
Martel et à Capdenac ; Flaujac, 
Cahors, Villefranche-de-Rouergue, Dé-
cazeville, Rodez à Capdenac, ainsi 
que des gares de Martel, Souillac et 
Gourdon. Des billets spéciaux d'aller 
et retour, en 3* classe, à demi-tarif, 
avec minimum de 5 francs pour les 
adultes et de 3 francs pour les en-
fants de 3 à 7 ans. 

Valables deux jours, sans faculté 
de prolongation. 

Renseignez-vous dans les gares in-
téressées. 

mule de demande à votre gare. 

A BON MARCHÉ... 

Puisque vous avez des produits à 
vendre, des affaires à traiter, des 
achats à faire, 

Venez au Marché de Cahors 

Mais avant de prendre le train, 
n'oubliez pas de vous munir d'un : 

Billet de marché 
40 O/O de réduction 

sur les prix des billets simples à pla-
ce entière pour l'aller et le retour en 
3* classe. 

Ces billets sont délivrés tous les 
jours de marché et de foire de Cahors, 
par toutes les gares sur les sections 
de ligne de Gourdon, Cajarc, Caussa-
de et Fumel à Cahors. 

Ils sont valables à l'aller dans tous 
les trains permettant d'arriver à 
Cahors avant 14 heures, au retour 
dans tous les trains à partir de 10 h. 
et permettant de revenir au point de 
départ dans la même journée. 

■Omo-

P.-O.-MIDi 

Passez d'heureux dimanches 
l'une des localités suivantes, en uyj.5 

sant les Billets de fin de semaine a
V
J 

40 0/0 de réduction que le P.-O-Midi RWJ 
à votre disposition au départ de Brh, 
pour : 

Toutes les gares des sections de lign 
de : Tulle à Ussel ; Allassac à Uzercjv, 
et les gares de Terrasson, St-Denis-pr^ 
Martel et Souillac. 

Validité : du samedi au dimanche * 
24 heures (1) ou du dimanche a,u km* 
à 24 heures (2). Des validités spéciale, 
sont prévues à l'occasion des fêtes léga. les- i &jjB 

Tous renseignements complémentaires 
vous seront donnés par les gares P.-o 
Midi. 

Le billet de fin de semaine assure pla^ 
sir et santé. 

(1) Ces billets ne peuvent être utilisés 
au retour le samedi. 

(2) Ces billets ne peuvent être utilisés 
à l'aller le lundi. 

î IMPRIMERIE A. COUESLANTi 

>»o-
AYEZ CET ATOUT 

LA CARTE A 1/2 TARIF 
Voyagez-vous habituellement sur une 

certaine ligne ? de Cahors à Toulouse, 
par exemple ? Prenez une carte à demi 
tarif valable trois jnois ou un an sur ce 
parcours. Son faible prix est amorti en 
quelques voyages. En effet, une carte va-
lable en 3* classe sur le trajet Cahors-
Toulouse (115 km.) coûte seulement : 80 
francs pour 3 mois ; 160 fr. pour un an. 
Ce prix est récupéré après 4 voyages al-
ler et retour dans le premier cas ; après 
7 voyages aller et retour dans le second. 

LA CARTE A DEMI TARIF 
LA CARTE QUI FAIT GAGNER 

Renseignez-vous dans les gares F.O.-
Midi. 

top. COOESLANT (pertonnel intërettiï 
Le co-gérant: J. ANDRIEU. 

G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

C^HORS (Lot) 
1, RUB r»Œ>S CAPtTCIKS, 1 

I INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 m* l 

LlVrç/USOJ^ rç/ipiDE 
—j— PRIX MOIDÉRÉS 

SEIWIGE D'ETE 1931 
jy& Paris à Toulouse ÎÎÊLÏ- Caiior® 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j J™£ 
BRIVE... \ arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 

OZ3.C 
GOURDON.. dép! 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. 
l'\2\ 3' Cl. 

» 
» 
» 
» 
)) 

8 3 
8 39 
9 
9 
9 
9 
9 31 
9 44 
9 53 

10 3 
10 13 
10 23 
10 31 
10 40 
11 45 
11 55 
Î2 11 
12 18 
12 40 
13 17 
14 05 

OMNIB. EXP. 
i", 2-, 3* cl. I", 2',3'cl. 

10 15 
10 27 
15 29 
15 43 
16 59 
17 5 

MIXTE EXP. RAPIDE 
3- cl. i",2-,3'cl. f,V,y cl. 

)) 
» 
» 

12 28 
13 4 
13 36 
13 43 
13 48 
13 57 
14 6 
14 19 
14 28 
14 38 
14 48 
14 58 
15 6 
15 15 
17 31 
17 42 
17 57 
18 4 
18 34 
19 5 

» 

17 42 

18 4 

18 39 
18 43 

19 23 
19 43 
20 30 

» 
» 
» 
» 

18 3 
18 34 
18 52 
19 58 
18 2 
19 10 
19 18 
19 27 
19 35 
19 44 
19 53 
20 2 
20 9 
20 18 

» 
» 
» 
» 
» 

19 20 
19 32 

0 14 
0 17 
1 40 
1 46 

20 201 
20 30 
0 38 
0 40 
1 56 

RAPIDE EXP. OMNIB. 
l",2'»S*el. 

21 50i » 
22 3 22 50 

46 5 

H>e Toulotise à IPourl© IJOLÏ* Cahors 

S S a s 
s» — o " 
H = 

es 
B. 

3 15 
3 19 

4 13 
4 53 

3 32 
3 36 

4 30 
5 10 

58 
14 

4 24 

4 59 

5 25 

12 
40 
20 
33 

8 12 

8 36 

6 47 
7 5 
7 45 

9 13 
9 18 

9 42 
10 3 
10 23 
11 25 

» 
» 
» 
» 
» 

45 
51 

1 
6 

8 28 
8 53 
9 56 

TOULOUSE.:., d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... S Tr * ( dep. 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j *• 
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (0.)arr. 

OMNIB. Autorails 
1", J", 3' c!. 

4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

53 
11 
50 
26 
34 
44 
50 

8 13 
8 27 
8 40 
8 53 
9 2 

9 25 
10 50 
11 
11 

15 
40 

11 45 
11 54 
11 59 

EXP. 
1", 2\ 3' cl. 

8 35 
9 17 
9 35 

10 9 
10 13 

9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 

10 
23 
30 
38 
45 
51 

4 
10 32 
10 57 

RAPIDE 

13 25 
14 6 

14 58 
15 2 

10 51 

11 12 

11 50 
11 58 
18 52 
19 4 

16 33 
16 39 
23 23 
23 35 

OMNIB. 
1" 2*, 3* cl. 
15 50 
16 35 
17 16 
17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

DIRECT EXP. EXP. 
1", 2*, 3* cl. 1", 2-, 3" cl. 1", 2\ 3- cl. 
17 20|21 5 
18 12(21 46 
18 34j22 4 
18 57 

19 14 
19 19 
19 30 
19 41 
19 53 
20 » 
20 8 
20 18 
20 25 
20 33 
20 39 
20 45 
20 58 
21 22 
21 47 

» 
» 

22 40 
22 44 

23 24 

23 45 

0 23 
0 29 
6 43 
6 55 

RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

2 
2 

24 
30 

8 39 
8 50 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 10. 

St-Denis-près-Martel à Aurillac Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

50 
58 

3 
11 
20 
26 
34 
55 
11 
30 
13 

14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 

43 
50 
54 

2 
10 
16 
23 
40 
54 

5 
40 

EXP. 
18 43 

19 1 

20 20 

18 53 
19 » 
19 5 
19 12 
19 21 
19 28 
19 36 
19 53 
20 7 
20 19 
20 55 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

55 
30 
41 
56 
11 
18 

6 33 
6 42 
6 51 
7 5 
7 12 

EXP. 
6 » 
6 28 

7*11 

7 30 

10 40 
11 18 
11 29 
11 43 
11 
12 

58 
5 

12 14 
12 21 
12 28 
12 33 
12 40 

17 17 
17 55 
18 6 
18 21 
18 35 
18 44 
19 4 
19 13 
19 21 
19 27 
19 34 

» 
» 

Le Buisson, dép 

Sarlat , 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

8 19 

8 31 

8 35 

8 42 

8 51 

7 33 

8 29 

9 3 
911 

Î0 12 
10 30 

10 36 

10 56 

11 7 

10 37 

12 » 

12 35 
12 46 
13 43 
13 56 

14 » 

14 7 

14 16 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

7 31 

7*40 

7*48 

7 57 

8 2 

8 28 

9 2 

9 14 

9 27 

9 33 

9 37 

9 46 

ÎT55 

18 39 

13 » 

13 13 

13 19 

18 42 

15 55 

16 24 

16 34 

13 22 | 10 49 
13 31 ( 17 » 
15 45 l 20 51 

20 59 13 53 

15 3 

15 48 

21 36 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J* 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier. 
Flanjac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour ... ;. 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar 

» 
2 20 
2 45 

3 35 

6 54 

» 
17 
31 
50 

1 
8 10 
8 23 
8 35 
8 49 
8 58 

11 
11 
11 42 
11 54 

3 
18 

12 28 
12 42 
12 51 

6 
16 
26 

9 48 
19 4 

13 
13 
13 22 
13 44 

» 
17 20 
17 29 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

10 1 
13 46 
13 56 
14 8 
14 24 
14 33 
14 42 
14 54 
15 7 
15 23 
15 33 
15 43 
15 52 
16 2 
16 27 
23 35 

15 
19 
19 
19 
20 
20 
,0 
20 
20 
20 
21 
21 
21 
21 
21 

5 

451 
7 

31 

1 
12 
21 
34 
45 
58 

7. 
15 
25 
34 
54 
39 

19 45 
23 18 
23 38 
23 49 

0 15 

0 33 
0 43 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

8 39 
8 49 
8 55 
9 
9 
9 18 

17 6 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 51 

» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac >. 
SARLAT 

6 46 I 16 4 
6 55 
7 3 
7 
7 
7 

21 
32 
46 

16 12 
16 19 
16 24 
16 3H 
16 46 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montraient ... 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j^r-

TOULOUSE ... 

21 57 
3 53 
4 14 
4 22 
4 29 
4 35 

5 29 

5 52 
6 1 
6 27 
9 56 

22 50 
8 19 
8 44 
8 53 

9 50 
10 3 
10 13 
10 22 
10 44 
10 
11 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

15 281 » 

(Orsav) 
7 30 

14 3 
14 23 
14 31 
14 38 
14 42 

15 6 
15 16 

15 34 
15 43 
15 59 
16 8 
16 16 
19 19 

(Orsay) 
10 15 
17 8 
17 29 
17 37 
17 44 
17 48 
17 59 
18 15 
18 26 
18 38 
18 48 
18 57 
19 14 
19 23 
19 38 
23 24 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

1 39 
8 43 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

IVIontauban, Cahors à Libos 
Autorails HARCH.-VOY. 

MONTAUBAN. 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

2 
11 
19 
28 
34 
44 
48 
55 
2 
9 

8 19 
8 24 

10 50 
11 59 

14 6 
14 58 

Ï5""33" 
15 59 
16 7 
16 19 
16 32 
16 49 
16 53 
17 6 
17 17 

, 17 28 
1 17 47 

I 17 53 

Autorails 
16 35 
18 20 
18™"50' 
18* 59 
19* 2 
19 7 
19 12 
19 21 
19* 23 
19 30 
19* 35 
19* 40 
19 48 
19 51 

Libos, Cahors à Montauban 
Autorails 

LIBOS... dép I 6 45 
Fumel 6 48 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN. 

9 15 
9 23 
9 37 
9 47 
9 57 

10 10 
10 17 
10 38 
10 51 
11 » 
11 8 
11 24 
Tl 45 
13 17 

Autorails 
13 55 
13 58 
14* 6 
14* 10 
14 16 
14* 22 
14 25 
14 33 
14 38 
14* 42 
14* 45 
14 54 
47734" 
19 5 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 46 
18 55 
19 » 
19 12 
19 21 
19 26 
19 32 
19 45 

» 
» 

* Arrêt facultatif sur demande faite : par les voyageurs au Chef 
de gare pour rriemer ; au Chef de train pour descendre. 

jy& OO-IÏ-OIP® à. Capdenac 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Mbntbrun. 
Toirac \ 
Lamadeleine ... 
CAPDENAC 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

2 
11 
20 
28 
35 
46 
52 
59 

5 
16 
25 
33 
44 
55 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
U 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A titre 
essai 

jours de 
i'oire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 4 
17 12 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 59 
18 8 
18 16 
18 27 
18 38 

19 20 
19 31 
19 42 
19 51 
19 57 
20 10 
20 17 
20 29 
20 37 
20 52 
21 3 
21 13 
21 26 
21 38 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 
9 6 

jy& Co/pclei-ia© è& Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal. 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 23 

19 37 
19 47 
19 56 
20 3 
20 13 
20 22 
20 28 
20 35 
20 41 
20 53 
20 58 
21 5 
21 14 
21 21 


